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Dédicace


Cette saga me demande beaucoup de temps pour être peaufinée, mais j’espère que l’attente en vaut la peine. Prendre son temps pour réaliser un projet est bien souvent nécessaire, plus encore savoir demander de l’aide pour y parvenir. Encore une fois, j’ai eu la chance d’être entourée par des personnes adorables et admirables pour vous offrir la suite de cette histoire qui me tient à cœur. Sans elles, elle n’aurait jamais pu voir le jour. Je ne les remercierais jamais assez pour ça.


Toutes ces années de travail pour produire ce tome ont été longues et compliquées, mais enrichissantes. Je ne peux que souhaiter la même chose à mon entourage et à ceux qui liront ces pages. Rappelez-vous que nul n’est en droit de critiquer vos loisirs et intérêts quand ceux-ci ne blessent rien ni personne. Chacun devrait être libre d’apprécier ce qui le rend heureux et l’aide à se détendre ; la négativité est déjà bien trop présente en ce monde, préservez-vous.


Sur une note plus détendue, j’ai décidé d’ajouter un petit jeu avec cette série. Certains ne le savent pas encore, mais j’ai dispersé pas mal d’indices sur l’histoire et les légendes d’Imely tout au long de mon roman. Le tome un a ses indices et le tome deux en a désormais également. Mais cela n’est pas le sujet.


Une nouvelle forme vous attend désormais si vous vous sentez assez brave pour relever le défi. Si vous trouvez tous les indices de cette énigme, une surprise se cache sur youtube !
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Avertissements de contenu:




	- Gore


	- Crise d'angoisse


	- Thème d'anxiété et de dépression


	- Mention d'une ancienne agression sexuelle


	- Tentative de suicide


	- Rejet social


	- Mention de maltraitance infantile/négligence


	- Deuil et guérison


	- Esclavagisme


	- Violence et vulgarité


	- Dark fantasy
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Le site:


Venez découvrir les illustrations des personnages principaux, des différentes races ainsi que les légendes d’Imely sur le site officiel du roman !


Les avertissements de contenu sont également présent dans la partie des informations générales.


(Le lexique est présent à la fin du roman et sur le blog pour faciliter la lecture de tous )


« https://imelyofficiel.wixsite.com/imelyofficiel »


[image: ]








[image: ]








Chapitre 1


Gerrorth réussit à ouvrir les yeux malgré les puissants vertiges dont il souffrait. Il avait la nausée et se sentait si désorienté qu’il ne savait plus faire la différence entre douleur et simple engourdissement. Son corps entier l’élançait, sa confusion le faisait paniquer. Une main rassurante, bien que froide, se posa alors sur son front et il entendit une voix qu’il crut reconnaître. Il se calma un peu pour se concentrer et se focaliser sur l’individu penché au-dessus de lui.


Les formes floues s’affinèrent et les couleurs reprirent de la vigueur pour lui permettre de déterminer avec efficacité l’identité de son médecin. D’une voix rugueuse comme affaiblie, il murmura le nom de Finnaë. Son ton légèrement interrogatif traduisait toute sa confusion et suffit à faire comprendre les questions silencieuses afin d’en apprendre plus sur la situation actuelle.


— Ne bouge pas, tu es mal en point. On vient seulement de te stabiliser.


Le Nymphe n’était pas au meilleur de sa forme. Ses traits étaient tirés par la fatigue et il affichait un air bien plus grave que d’habitude. Le Rokath était cependant trop étourdi et délirant pour s’en apercevoir, seule une pensée parvint à se frayer un chemin dans son esprit.


— Katas, parvint-il à formuler avec inquiétude.


— Il va bien, il va bien. Il attend devant la tente.


Finnaë avait à peine fini sa phrase que le dénommé entra en trombe pour s’agenouiller auprès du patient. Katas prit le visage de Gerrorth entre ses mains, le souffle tout aussi court, et plongea son regard dans le sien. Ils se calmèrent progressivement, rassurés de voir l’autre en vie.


Finnaë se recula d’un pas tant l’instant était intense et le faisait se sentir de trop. Il se détendit également en les voyant ainsi réunis, assez pour être en fascination devant la profondeur du lien entre les deux raznas.


Pour répondre aux douces caresses contre ses joues, Gerrorth voulut lever les mains, mais une douleur atroce le foudroya dans son épaule. Il cria et mit sa main gauche sur son côté droit, mais ne perçut que du vide. Choqué, il jeta un regard dessus. C’est alors qu’il remarqua que, son armure retirée, il avait été laissé torse nu et en short long. Son corps entier était couvert de bandages, certains déjà tachés de son sang.


Katas et Finnaë lui recommandèrent du calme, mais il ne les entendait que vaguement, uniquement focalisé sur son bras manquant. Il bredouilla des mots inintelligibles alors qu’il souhaitait des réponses à ce sujet. Le Nymphe s’agenouilla à côté de Katas et appliqua un soin magique pour refermer les points de suture qu’il avait légèrement rouverts en bougeant si soudainement.


— Il y a eu des complications, commença-t-il d’une voix épaisse sous l’émotion alors qu’il résistait aux sanglots qui montaient. Le sol était entièrement piégé. Tout a explosé et tu étais juste à côté d’une mine...


Le mage eut un hoquet incontrôlable, les larmes emplissaient ses yeux, mais il refusa de les lâcher.


— Je suis tellement désolé...


Même s’il était encore sous le choc de la perte de son bras, Gerrorth parvint à s’occuper en priorité de son ami psychologiquement détruit. En réalité, se concentrer sur lui offrait une échappatoire salvatrice à ce qu’il vivait. Il leva sa main gauche et saisit une des siennes pour la serrer avec ferveur. D’un regard, il le remercia pour lui assurer qu’il avait fait de son mieux. Finnaë baissa la tête et se contrôla pour ne pas craquer tout en serrant sa main en retour. Ensuite, il se leva et tapota l’épaule de Katas.


— Tiens-le à l’œil, il ne doit pas bouger. S’il a trop mal, le médecin est juste à côté et pourra lui donner des antidouleurs.


— D’accord, approuva Katas avant de le conseiller. Toi, repose-toi.


Tu n’as pas arrêté depuis qu’on a rassemblé les blessés.


Il ne savait pas quoi répondre, car sa culpabilité l’incitait à soigner le plus de monde possible pour se racheter de l’erreur colossale qu’il venait de commettre. Plutôt que de mentir ou de dire quelque chose de travers, il préféra l’ignorer et sortit rapidement.


L’aube pointait à l’horizon et la température commençait lentement, mais sûrement, à monter. Malgré la fumée dense qui envahissait le ciel en provenance du volcan Bathirozâd à une centaine de kilomètres d’eux, une partie du ciel sans nuages était encore visible.


À la suite de l’attaque dévastatrice et des secousses dues aux effondrements des galeries souterraines, une explosion du volcan avait projeté des débris dans les cieux. Heureusement pour eux, la pluie d’éjecta n’était pas allée dans leur direction et était principalement tombée à l’intérieur des terres naines. Cependant, à cause du vent, les cendres allaient bientôt retomber sur leur position et rendre la respiration de tous presque impossible. Les Orcs s’apprêtaient d’ailleurs à partir avant la fin de la journée.


Malgré la météo inquiétante, il ressentit du soulagement hors de l’ambiance oppressante de la tente médicale. Ses jambes menaçaient de se dérober sous lui, il s’assit donc sur une caisse un peu plus loin et se détacha complètement de la réalité.


Les larmes tombaient de ses yeux sans sanglots. Il se sentait si vide à l’intérieur, comme s’il était perdu dans un vaste espace sombre et froid, qu’il ne savait plus s’il était réellement vivant ou non. L’étrange impression vertigineuse d’être à la fois présent et absent le désorientait. Il resta immobile un long moment sans chercher à se défaire de cet état. Ce manque d’émotion était aussi pétrifiant d’angoisse qu’apaisant ; au moins, il ne souffrait plus.


La terre trembla légèrement de nouveau tandis qu’un grondement sourd remontait depuis les entrailles de la terre. Il n’y porta pas attention, ce n’était pas la première fois que ça arrivait depuis la veille. Après son attaque irréfléchie, le sol s’était fendu profondément et la faille s’était étendue en quelques secondes dû aux galeries souterraines présentes dans cette partie du désert. Il ne voulait pas regarder l’étendue des dégâts, bien conscient de la catastrophe qu’il avait causée. Chaque secousse l’enfonçait un peu plus dans sa culpabilité.


Dès qu’il entendit des pas s’approcher de lui, il sursauta et essuya rapidement ses yeux. La dernière chose dont il avait besoin était du jugement des soldats ou d’être surpris par un membre de son groupe. Il estimait ne pas avoir le droit à la moindre compassion ou de se lamenter sur son sort après un acte aussi ignoble.


À sa grande surprise, il découvrit Yegoth, le général orc. Malgré son air naturellement rude, l’inquiétude ressentie pour le jeune homme se lisait dans son regard. Il n’arborait pas cette brutalité caractéristique en étant ainsi isolé de ses soldats. Finnaë soupçonnait qu’il se donnait de grands airs pour impressionner ses troupes et asseoir son autorité.


— Pardon, bredouilla Finnaë en achevant d’essuyer ses joues avec le bord de sa capeline. Vous avez besoin de mes services ?


— Non. Je t’ai vu mal en point, donc je venais m’assurer de ce qu’il se passait. Ton ami va bien ?


Son étonnante gentillesse le désarma quelque peu et lui fit plus de mal que de bien. Mal à l’aise, il se montra distant tout en fixant le sol. ― Il est sorti d’affaire. Isil aussi, d’ailleurs. Elle n’a plus d’énergie, mais rien de grave à signaler. Elle avait une blessure sur le côté de la tête, j’aimerais la soigner plus tard quand j’aurais retrouvé mes forces.


— Et toi ? Rien de cassé ?


Finnaë resta silencieux de longues secondes, l’air vide. Tout était brisé en lui.


— Non, ça va. Torrarh m’a protégé.


Le général ne savait quoi ajouter, conscient qu’il était démoralisé, mais incapable de savoir quoi dire pour lui redonner un peu de courage. Ce fut Finnaë qui, à sa grande surprise, reprit la parole.


— Il n’aurait pas dû, ce que j’ai fait est impardonnable...


Yegoth soupira en se massant la nuque d’une main avant de s’approcher un peu plus et poser une paume rassurante, bien que maladroite, sur son épaule.


— Écoute, petit, les erreurs sont ce qu’elles sont et tu ne pourras jamais vivre sans en commettre une. Celles que tu considéreras grandes un jour paraîtront petites lors d’un autre après en avoir commis une nouvelle. L’important n’est pas là. L’important, c’est l’action.


Confus, Finnaë leva enfin les yeux sur lui.


— Le pardon ne vient que si un acte de rédemption est opéré. Corrige ces mauvais comportements, corrige tes mots, remets-toi sur le droit chemin et restes-y, même si c’est dur.


— Mais, et s’ils ne me pardonnent toujours pas ?


— Je n’ai jamais parlé des autres.


Il le dévisagea avec surprise. Yegoth secoua légèrement son épaule pour appuyer son soutien et ses mots.


— Le pardon doit d’abord être envers toi-même pour être sincère.


Sa gorge se serra comme un étau. Il ne savait pas s’il pourrait un jour se pardonner une telle erreur.


— Et si je n’y arrive pas ? demanda-t-il d’une voix tremblante.


— Reconnaître ta faute sera ce qui te donnera la force de rester sur le droit chemin. Alors, ne fuis pas. N’oublie jamais cette vecca, n’oublie jamais ces vies qui se sont envolées, car c’est le rappel du changement que tu dois opérer. Tu peux changer. Tu peux et tu le dois, afin de bâtir un meilleur avenir.


Il se sentit quelque peu suffoquer alors que les mots de cet homme qui n’était encore qu’un inconnu quelques heures auparavant heurtaient son cœur.


— Comment je peux faire ça ? le questionna-t-il d’une voix étouffée, presque muette par l’émotion et le désarroi.


— Tu n’es pas obligé de le faire seul. Tu as des amis et de la famille, ne l’oublie jamais.


Il baissa les yeux, en proie à une profonde réflexion. Plus calme et raisonné, il se demanda si sa tante et les autres Tillythiams ne pouvaient pas l’aider à surmonter ses démons. Ils étaient ancrés dans son esprit depuis si longtemps qu’il ignorait s’il pouvait vivre sans eux. Malgré leur influence néfaste, ils le soutenaient également dans son quotidien. Ils étaient le poison et l’antidote, les bourreaux, mais aussi les protecteurs. Il avait grandi avec eux, bon gré mal gré, ils étaient une part intégrante de ce qu’il était en ce jour. Il allait devoir repartir de zéro pour se rebâtir proprement.


C’est alors que les paroles de Yegoth eurent soudainement du sens. Il était déjà arrivé au fond du gouffre, à ce point si tragique. Le terrain était en chantier, mais vierge. Se reconstruire serait long, complexe et difficile, mais pas impossible. Il peinait à y croire, toutefois il tenait plus que tout à se racheter.


Il acquiesça avec la tête baissée et ses lèvres aspirées. L’Orc retira sa main et éclaircit sa voix afin de reprendre un peu de prestance. Laisser tant place à la familiarité n’était pas une habitude pour lui et il en était gêné. Que ce garçon soit le fils unique d’un amour perdu l’ouvrait bien plus qu’il l’aurait pensé.


— Le repos est de rigueur pour un esprit éclairé, rejoins donc tes quartiers. Ils sont près de l’infirmerie, non loin du ravitaillement. Tes amis y sont déjà installés.


Finnaë blêmit et se frotta la nuque avec embarras alors que le visage de Torrarh apparaissait dans son esprit. Il ne savait pas comment réagir désormais qu’il avait connaissance de leurs sentiments réciproques. Il craignait cet inconnu et avait peur d’ouvrir son cœur.


— Il est préférable que je reste loin d’eux...


— Je ne sais pas ce qu’il se passe entre toi et ce garçon aux cheveux de feu, mais une chose est sûre, commença Yegoth avant de s’éclaircir la voix à nouveau et de grogner avec agacement. Vous devriez arrêter de battre l’argile !


Finnaë leva vivement son regard surpris sur lui dans un sursaut.


— Quoi ? bredouilla-t-il.


— Ce qui est arrivé cette nuit n’était pas assez clair ? La vie est courte, profitez donc de cette occasion. Si tu penses regretter de le laisser entrer dans ta vie, sache que tu auras bien plus de regrets si tu ne le fais pas.


— C’est que, commença à dire Finnaë d’une voix hésitante, il pourrait ne plus vouloir de moi si...


— Si quoi ? Tu éclates un champ de bataille et fends la terre en deux jusqu’à réveiller l’un des trois plus grands volcans du monde ? Tu viens de le faire, gamin, et il n’arrête pas de te chercher partout comme un rongeur chargé de foudre.


L’image mentale qu’il eut le fit pouffer malgré la situation grave.


— Va, ton ami et toi avez déjà tant fait pour nous. Tu mérites un peu de repos avant le départ.


— Mon ami ?


— Ce Rokath qui connaît notre langue. S’il a perdu son bras c’est parce qu’il a protégé un de mes soldats.


Stupéfait d’apprendre un tel acte après tous les mots rudes prononcés envers les Orcs, Finnaë resta bouche bée. Malgré tous ses préjugés et ses idées reçues, Gerrorth n’avait pas hésité à écouter son côté chevaleresque dans le feu de l’action. Cet homme avait un bon fond, il était cependant trop borné pour le montrer plus souvent.


Le commandant le salua d’un geste de la tête et partit, toujours un peu embarrassé après une telle discussion. Il le vit même jeter des coups d’œil aux alentours pour s’assurer que personne ne les avait vus et cela l’amusa.


Ses tourments ne diminuèrent pas, mais il se sentait plus à même d’y faire face. Il se leva et se dirigea vers la tente commune assignée à son groupe. Les Orcs le dévisageaient plus ou moins avec froideur et crainte, il faisait donc de son mieux pour les ignorer en fixant le sol et marchait d’un pas vif.


Sans que cela le surprenne, les couches étaient vides. Après tout, le gouffre qui menaçait de s’élargir, le volcan qui grondait et les soldats blessés demandaient beaucoup d’attention.


Il avait vaguement entendu Isil hurler la perte de sa sœur et réclamer brutalement de l’aide pour aller la chercher. Quant à Torrarh, il savait grâce à des bruits de couloir qu’il courait partout pour aider la cohésion d’équipe et le bon déroulement des opérations. Une équipe d’éclaireurs avait été envoyée pour surveiller le volcan et le gouffre. Une autre s’était divisée pour délivrer des messages par faucons et à pied. Même si la réaction volcanique, visible depuis plusieurs lieues, avait averti les villes les plus proches, aucune aide ne viendrait avant au moins la fin de la vecca actuelle.


Il s’effondra sur un lit de fortune et s’autorisa à fuir ses problèmes le temps de quelques heures. Le sommeil vint en un claquement de doigts, profond et sans rêve. À son réveil, il fut surpris de constater que son corps était encore plus endolori qu’au coucher. Les courbatures semblaient vouloir lui rappeler ce qu’il s’était passé la veille. Il préféra ignorer autant que possible ses sentiments néfastes à ce sujet pour se lever.


C’est alors qu’il remarqua un petit plateau sur lequel étaient disposés de l’eau dans une cruche, un verre en terre cuite et un assortiment de nourriture sèche. Il reconnut les fruits que son groupe avait à disposition pour les longues routes pauvres en denrées alimentaires. Puisqu’Isil devait encore chercher sa sœur et que Katas restait auprès de Gerrorth, il comprit que Torrarh était l’auteur de ce repas. Des rougeurs colorèrent son visage pâle marqué par la fatigue et son cœur s’emballa quelque peu.


Bien qu’il n’eût pas faim en plus de se sentir nauséeux, il se força à manger et boire un peu avant de sortir pour rejoindre la partie médicale du camp. Tout ce qu’il pouvait faire était de soigner les blessés, il ferait donc usage de son don si rare dans ce but.


Passer de tente en tente pour les soins le mit inévitablement face au gouffre gigantesque qui s’étendait jusqu’à perte de vue. Les éclaireurs estimaient la faille longue de plusieurs kilomètres et à la profondeur encore inconnue. Ceux en exploration remontaient les uns après les autres tandis que le camp était graduellement sécurisé et prêt à être quitté. Ils protégeaient les équipements de la prochaine pluie de cendres afin de pouvoir revenir après le cataclysme.


Finnaë se pétrifia à la vue de ce paysage qu’il avait défiguré de ses mains. Les pas qui s’approchèrent de lui le firent sursauter. Le visage de Torrarh empli d’inquiétude le surprit et ne l’aida pas à savoir comment se comporter en sa présence. Mal à l’aise, il baissa les yeux et bredouilla quelques mots.


— Tu as retiré ton armure ?


— Elle était en miettes.


Alors que le fils du feu hésitait à prendre de ses nouvelles, frottant ses mains nerveusement, Finnaë se crispa.


— C’est ma faute. Si je n’avais pas fait ça...


— Une armure est faite pour protéger, Fin. Ce n’est pas grave si elle se brise, elle a fait son job. En plus, pour qu’elle tienne autant face à une onde de choc de ta part, les Orcs ont fait un travail d’orfèvre.


Ce qui était censé être un compliment plongea plus encore le Nymphe dans la culpabilité et il le remarqua rapidement. Torrarh paniqua et s’agita un peu : il humidifiait ses lèvres, changeait de jambe d’appui, frottait sa nuque, tout cela sans oser le regarder trop longtemps.


— Écoute, j’ai parlé avec le général. Il y avait tellement de mines làdessous que, avec ou sans ton attaque, les galeries se seraient quand même effondrées et ça aurait aussi créé le tremblement de terre qui a réveillé Bathirozâd.


— Mais j’ai pris les gemmes...


— Elles étaient destinées à Krumako-Be et Krumako-No. C’est une histoire compliquée, j’attends que l’on soit tous réunis pour pouvoir en parler avec vous. Dans tous les cas, ce qui se passe aujourd’hui n’aurait jamais pu être évité. Par toi, ou eux, c’était voué à arriver.


Torrarh voulut poser sa main sur son épaule, cependant l’incertitude le fit hésiter au dernier moment. Finnaë fixa le sol en serrant les poings.


— Je suis désolé. Je sais que le dire ne sert à rien, mais promis, je compte me racheter.


— Non, non, je ne t’en veux pas, rétorqua son partenaire qui posa finalement sa main sur lui lorsqu’il comprit que sa distance était ce qui le blessait. On va travailler tous ensemble pour rétablir l’ordre des choses et aucun d’entre nous n’aura à faire de sacrifice pareil, d’accord ? Tu peux compter sur nous.


Ses mots ne créaient aucun écho en Finnaë qui se sentait trop vide pour cela. Le croire était difficile, il ne pouvait s’empêcher de douter de sa sincérité, que tout ceci n’était que des mots doux afin qu’il ne réitère pas son geste. Il resta telle une poupée de chiffon, sans aucune volonté. Torrarh était désemparé et ne savait que dire ou que faire.


— Si tu as besoin de quelque chose, n’hésite pas à nous le demander.


Le Nymphe leva les yeux sur lui et essaya de ressentir quoi que ce soit, mais rien ne vint. Il se sentait encore plus coupable et étrange de ne pouvoir offrir de réponse convenable à cet homme qui s’était déclaré à lui quelques heures auparavant. Pourtant, il l’aimait, il en était certain, mais son corps comme son esprit entier semblaient être éteints.


— Je suis fatigué, souffla-t-il à mi-voix.


Torrarh ouvrit son autre bras pour lui proposer une accolade et il n’hésita pas à l’accepter. Il le serra contre lui, la tête posée sur son épaule et cherchait par tous les moyens à s’ancrer dans la réalité. Malgré son absence émotionnelle, Torrarh l’aidait à garder le cap. Il était cette lumière dans l’obscurité qui lui donnait un espoir indéfectible.


Les bras forts le serrèrent et le pressèrent contre la musculature développée du jeune homme. Son énergie se mêla à la sienne pour dégager son sanctuaire spirituel et stabilisa son aura. Ce fut comme une bouffée d’air frais vivifiante, il parvint à se détendre un peu et penser plus facilement.


— Je ne te laisserais pas tomber, confia Torrarh à son oreille d’une voix chaude et rassurante. C’est promis.


Peut-être que ces paroles étaient irréfléchies, guidées par un amour aveugle devant ses pires défauts. Heureusement, ce même sentiment restait présent dans son cœur. Fragilisé, il s’accrochait désespérément à cette promesse.


— Excusez-moi, dit un soldat orc derrière eux avec hésitation et embarras.


Surpris, les deux jeunes hommes se séparèrent et s’éclaircirent la voix, le rouge aux joues.


— Quoi ? demanda Torrarh, ennuyé.


— Quelqu’un est arrivé au camp et a demandé à vous voir.


— Notre groupe ?


— Non, vous spécifiquement.


Intrigués, Torrarh et Finnaë échangèrent un regard avant de le suivre jusqu’à la tente de commandement principale. Lorsqu’ils arrivèrent à l’intérieur, ils découvrirent Katas et Yegoth discuter avec une femme. Elle avait des cheveux noirs et des yeux rouges ainsi qu’une tenue singulière démontrant son statut de sorcière nomade. Un air sévère était plaqué sur son visage, sa froideur s’exprimait par tous les pores de sa peau. Aucune affection ne pouvait être lue dans le regard qui se posa sur eux.


Torrarh se pétrifia en la reconnaissant tandis que les souvenirs de son enfance remontaient dans sa mémoire. Il bredouilla, sous le choc.


— Mère ?
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Gerrorth se réveilla à cause de la douleur. Son razna n’était plus à ses côtés au contraire du médecin orc qui s’occupait de lui depuis le début. Être en sa présence le mit sur ses gardes et très mal à l’aise. L’Orc ne faisait pas d’effort pour se montrer chaleureux et restait penché sur ses fioles à son bureau. La froideur sociale si caractéristique de sa culture découlait dans chacun de ses mots.


— Des douleurs ? Tu viens d’avoir une dose de médicament, alors serre les dents jusqu’à la prochaine. Et je te préviens, je ne te laisserais pas utiliser l’agrafeuse chirurgicale par toi-même comme l’a fait ton amie.


L’Orc souffla malgré tout avec étonnement et admiration sur la résistance à la douleur d’Isil. Cela redonna un maigre sourire à Gerrorth pendant quelques secondes. Il n’était pas surpris qu’elle ait agi si vivement afin que les docteurs la laissent enfin tranquille au sujet de sa blessure. Sa sœur disparue, elle avait d’autres priorités.


— Comme si cette gêne allait m’abattre, cracha Gerrorth.


— Ah, les Rokaths et leur fierté mal placée, soupira le médecin avec agacement en levant les yeux au ciel.


— Les Orcs et leur manie de prendre tout le monde pour des insectes.


— Sauter sur cette mine était complètement stupide.


— Je ne sais pas pourquoi j’ai fait ça, mon corps a agi tout seul.


— Moi, je sais parfaitement pourquoi tu l’as fait, persifla l’Orc avant de le fusiller du regard. Être accompagné par les Enfants de la Prophétie n’endormira pas notre vigilance.


— Les Nains viennent d’exploser vos rangs et tu me reproches les conséquences de Sidan ? Accuser un autre alors que l’évidence est sous votre nez, un classique.


L’Orc craqua brusquement et se leva d’un bond pour lancer violemment le torchon à côté de lui sur son ventre. Gerrorth se crispa sous la douleur.


— Sidan est le dernier de nos soucis à l’heure actuelle, et toi comme les autres passeurs savez parfaitement qu’on ne se laissera pas faire !


Il se pencha au-dessus de son patient pétrifié.


— Votre "gentille marchandise" va se rebeller. On compte bien récupérer les nôtres, et paix à l’âme de ceux qui étaient dans les tunnels de Krumako-Be.


Confus, Gerrorth le dévisagea, le souffle court. Il bredouilla une interrogation qui eut le mérite de stopper la fureur du médecin. Ce dernier le fixa un instant d’un air pensif avant de se redresser lentement. Il jeta un bref coup d’œil sur le tatouage du clan rokath présent sur sa cuisse. Ce qu’il parvenait à distinguer après le short long l’intrigua, il tira donc le tissu pour mieux le voir.


Le symbole d’appartenance mêlait celui des montagnes à celui du désert en raison de son changement de village pendant sa jeunesse. Il était né à Rojövê dans les montagnes de Sidikrath, mais avait grandi dans la toundra de Rukrek. De par le fait, les anciens du village avaient donc refusé de lui donner le signe du désert. Il avait dû faire ses preuves dans un monde qui lui rappelait amèrement sa différence. Ce curieux statut n’était en rien commun avec les Rokaths exclus, mais cela n’avait pas empêché Gerrorth d’être traité de la même façon. Il était une personne à la mixité incomprise, une forme d’exotisme à la fois désirée et rejetée par les standards de la société.


L’Orc se redressa et fredonna pensivement. Ses émotions orageuses s’étaient calmées, ce qui rendait la discussion possible. Il ouvrit même la suivante afin d’en apprendre plus sur son patient.


— Tu n’es pas né dans le désert ?


— Non, mon village d’origine est à Sidikrath. J’ai grandi à Sidikrath-No, à la frontière de Krumako, qu’on appelle Rukrek, mais je suis né dans les montagnes.


— Tu étais quoi là-bas ?


— Chasseur. Ma meute a été rattrapée par la malédiction des karapots et j’ai été envoyé à l’avant-poste Sidi-Mako non loin de Krumako-Be en tant que passeur pour commercer avec Morweân.


L’Orc haussa les sourcils avant de rire et retourner à son bureau pour continuer de fabriquer des médicaments. Intrigué et déboussolé par sa réaction, Gerrorth le suivit des yeux avant de tourner la tête dans sa direction.


— Quoi ? demanda-t-il.


— Un enfant si ignorant du monde qui l’entoure, se gaussa le médecin dans sa langue natale.


— Pourquoi ?


— Tu tiens à savoir, très bien, reprit-il en imélien commun avant de se tourner complètement vers lui. Les Nains capturent des Orcs pour les réduire en esclavage depuis des décennies et ce sont les passeurs rokaths qui les leur livrent la plupart du temps.


Le choc s’abattit sur lui qui resta bouche bée. Certes, le clan du désert où il résidait était méfiant à son propos et ne lui avait rien dit sur ce qui se trouvait dans les sacs, mais il s’y était habitué. Il les avait également laissé nourrir une haine dérisoire abreuvée du drama de Sidan envers les Orcs. Réaliser que cela n’était sûrement qu’un moyen de le former à l’obéissance aveugle pour qu’il puisse un jour livrer des esclaves lui donna la nausée.


— Si tu veux en savoir plus, c’est au général que tu devras le demander. Moi, je suis juste médecin, je n’en sais pas plus, donc débrouille-toi.


Il avait naïvement pensé que l’animosité des Orcs à son égard à chaque contact commercial n’était dû qu’au massacre tristement historique. Les membres de Fodjagore qu’il avait côtoyés devaient en réalité le tenir à l’œil pour connaître ses déplacements et être en mesure d’intervenir si des esclaves étaient présents. Leur animosité compréhensible s’expliquait par la recherche désespérée des leurs. Sans le savoir, il avait pu être en face du conjoint angoissé de quelqu’un qui avait été capturé.


Il remit en question toutes ses idées reçues par son éducation ainsi que sa formation. C’était si brutal qu’il en eut des vertiges terribles, au point où il ne pouvait résister à ses nausées plus longtemps.


Alors qu’il vidait le peu de bile au fond de son estomac, l’Orc vint l’aider en apportant un bol et l’essuya par la suite.










Chapitre 2


Un lourd silence s’était installé dans la tente de commandement pendant que Torrarh et sa mère se fixaient. Plus exactement, le jeune homme la détaillait entièrement, aussi confus que sidéré, tandis qu’elle restait immobile. Finnaë ne savait pas comment réagir, principalement à cause d’une puissante migraine foudroyante qui le saisit et paralysa ses pensées. Il grogna d’inconfort en baissant la tête et posa une main sur son front.


Soucieux, Torrarh se tourna aussitôt vers lui, puis il toucha son épaule du bout des doigts.


— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-il.


— De la fatigue, je pense. Ça va aller, ce n’est rien, déclara son partenaire qui se redressa avant de s’éclaircir la voix et de croiser étroitement les bras sur sa poitrine.


Bien que le fils du feu pût sentir qu’il cachait la vérité, il accepta son retrait pudique afin de se concentrer sur la prochaine conversation. La prestance de la femme en face d’eux l’intimidait, comme s’il n’était qu’un insecte au pied d’un géant. Katas n’était pas plus à l’aise, son regard inquiet voyageant entre Mal’na et son ami. Il soupçonnait que la conversation précédente en était la cause et cela l’intrigua quelque peu.


La sorcière dévisagea le duo tour à tour avant de prendre la parole et changer de sujet rapidement. Sa voix veloutée était calme et mesurée, cela leur permit de se concentrer sur l’instant présent au milieu de ce chaos général. Une certaine froideur se distinguait à l’intérieur et leur glaçait le sang.


— Les nuages de cendres s’élèvent depuis deux heures. Le vent est désormais dans votre direction, l’évacuation du camp devient une urgence.


— Nous avons encore des blessés graves et des gens qui ont disparu, rétorqua Torrarh d’une petite voix.


— Mourir pour eux ne les aidera en rien. Les Tillythiams vont arriver, elles vont s’occuper de Bathirozâd et des derniers rescapés. Vous devriez prendre les devants et escorter les Orcs.


— Les Nains pourraient revenir et percer les frontières en contournant la faille, argumenta Katas. S’ils arrivent jusqu’au mur avec leurs machines de siège, les Orcs ne pourront peut-être pas les contenir.


— Peut-être n’est pas une assurance, le contredit-elle avec un regard en coin acéré. Une décision doit être prise maintenant et elle nécessite des mages formés. Vous devriez avoir la sagesse de reconnaître lorsqu’il est temps de se retirer. Pour vous comme pour les Nains, le volcan est actuellement une priorité.


Tous savaient à quel point elle avait raison, mais ces paroles réalistes les blessaient profondément. Torrarh regarda à l’extérieur de la tente ouverte, vers la faille, avant de revenir au groupe.


— Je vais faire accélérer les recherches pour Ramilla, mais si nous n’avons rien au moment du départ, nous ne pourrons qu’informer les Tillythiams.


— Mais si elle est encore vivante là-dessous ? demanda Finnaë, soucieux. Isil ne partira jamais sans l’avoir trouvée d’abord.


— Elle s’est effondrée il y a un moment. À force d’utiliser ses dons pendant les recherches, le manque d’énergie l’a rattrapée. J’ai conseillé à l’équipe médicale de frotter sa peau avec du sel, mais c’est reculer pour mieux sauter. Elle a besoin d’eau de mer.


— L’océan n’est pas loin, souffla Katas lorsqu’il comprit ce qu’il avait en tête. Mais on n’y sera pas aussi rapidement qu’elle en aurait besoin.


— Il y a fort à parier qu’Akela se joigne à nous, ce ne sera pas un problème.


— Tout dépendra de son dragon. Il est d’origine froide, les volcans et la cendre dans l’air ce n’est pas ce qui l’encourage à prendre son envol.


— Qu’importent ces hypothèses, intervint Mal’na qui attira les regards sur elle par le fait. Vous aviserez si cela se réalise. Pour le moment, préparez-vous à lever le camp et laisser le champ libre à l’équipe de secours.


Torrarh se massa la nuque, tendu. Il détestait ce plan, mais ils n’avaient que peu de choix possibles au vu de l’urgence actuelle.


— Bon, je ferai de mon mieux pour les recherches dans la faille.


Katas, tu vas aider l’armée à lever le camp ?


— Oui, je me suis déjà engagé auprès du commandant Yegoth, répondit son ami en regardant le dénommé qui lui fit un signe de tête respectueux comme reconnaissant.


— Finnaë ?


— Je vais aider les blessés, stabiliser les cas les plus graves pour qu’on puisse les déplacer sans problème.


Le mage posa ensuite un regard compatissant et assuré sur Katas.


— S’il y a le moindre changement, je vous avertirais.


Rassuré de savoir son razna entre des mains sûres, il lui offrit un petit sourire. Torrarh observa de nouveau sa mère timidement, quelque peu impressionné et hésitant. Malgré tout, il osa la questionner aussi.


— Vous serez sur quel front ?


Le vouvoiement lui était venu naturellement. Il avait peu de souvenirs d’elle. Quand il était enfant, Mal’na avait des responsabilités prenantes en tant qu’archiviste principale. Les membres de son village s’étaient occupés de lui apprendre à lire et écrire ainsi que de le coiffer. Il n’avait donc côtoyé sa mère que le soir lorsqu’ils partageaient le dîner avant de se coucher ; ils ne se connaissaient pas, encore moins avaient-ils une connexion quelconque.


Pourtant, Mal’na était restée présente et avait assisté à chacun de ses tests d’apprentissage de survie dans la nature. Elle l’avait conseillé dans ses choix de tenue et comment apprendre ses leçons. Il se souvenait de la mèche de ses cheveux qu’elle gardait toujours dans l’écrin présent dans sa poche.


Après réflexion et grâce à la maturité acquise au fil des djamns, il la décrirait comme une mère distante et maladroite, mais loin d’être insensible.


— Je suis là pour la cohésion entre les mages et les forces armées. Je viens avertir que les Tillythiams sont en chemin et que vous ne ferez que les gêner en restant ici. Je resterai ici avec l’équipe de secours après votre départ.


Même adulte, son honnêteté rude et sa logique froide le mettaient mal à l’aise.


— Très bien, dit-il pour conclure alors que personne ne savait quoi rétorquer. Allons-y dans ce cas. Bon courage à tous.


Katas et Finnaë acquiescèrent avant qu’ils ne se dispersent à nouveau dans le camp. Torrarh se rendit à l’endroit où Ramilla avait disparu. Un trébuchet se trouvait à cent mètres du gouffre, des cordes attachées à sa structure pour permettre à trois personnes de descendre en rappel. Torrarh saisit la quatrième pour pouvoir s’approcher du bord en toute sécurité, puis il regarda en bas.


Les galeries géantes pouvaient être vues dans les deux pans de roche qui s’étaient séparés d’une cinquantaine de mètres. La lumière naturelle éclairait seulement une partie de la faille tant cette dernière était profonde. Les grondements sourds du volcan se répercutaient depuis les tréfonds de la terre et créaient de légères secousses qui détachaient plus de roches de toute part.


L’endroit était dangereux, instable. Les personnes tombées dans le gouffre à son ouverture pouvaient être n’importe où, compte tenu des nombreuses galeries. D’après les équipes déjà descendues, beaucoup s’étaient même effondrées pendant les recherches, bloquant et tuant les sauveteurs.


Il demanda la localisation de la nappe phréatique que les jumelles avaient utilisée pour séparer les armées. Hélas, suite aux nombreux effondrements, les Orcs ne pouvaient pas lui apporter de réponse. Le lieu devait sûrement être inaccessible à l’heure actuelle et rien ne permettait de déterminer si Ramilla était bien à l’intérieur.


Il attacha la corde à une ceinture de sécurité qu’on lui apporta et descendit à son tour dans l’espoir de trouver une trace de la jeune femme. Pendant les deux heures qui suivirent, il avança avec précaution et essaya de visualiser la chute de son amie pour choisir ses lieux de fouille. Le foulard qu’il avait noué sur le bas de son visage filtrait la majorité de la poussière, mais pas assez pour l’empêcher de tousser. L’envie de crier le nom de la disparue était forte, mais les vibrations de sa voix pourraient fragiliser plus encore les tunnels.


À contrecœur, il accepta de remonter lorsque le cor des Orcs sonna pour la quatrième fois. Il était le dernier à revenir et plusieurs soldats le dévisagèrent avec agacement de les avoir ainsi retardés. Il était désormais en nage, couvert de suie, en plus d’être rongé par l’inquiétude et épuisé. Tout le monde toussait et chacun essayait au mieux de protéger sa bouche avec ses mains ; il était grand temps de partir.


La majorité du camp avait déjà été évacuée. Voir Katas l’attendre lui fit comprendre que Finnaë accompagnait l’équipe médicale où Gerrorth et Isil étaient pris en charge. Le Rokath avait un regard interrogatif et plein d’espoir. Lui répondre sans un mot en secouant tristement la tête déchira son cœur.


Une nouvelle explosion du volcan les fit sursauter. Une coulée de lave dévala le long de la roche, sa lumière perçant l’épaisseur du brouillard de cendres. Tout le monde était terrifié et priait les dieux que les Tillythiams arrivent à temps pour éviter la pire des catastrophes.


Des pas de titan se firent entendre avec un grondement sourd. Ils n’eurent pas à s’interroger bien longtemps sur l’identité de la bête qu’un courant glacial les atteignit. Une voix féminine qu’ils reconnurent comme celle d’Akela les interpella.


— Vous devez partir maintenant, les cendres sont devenues trop denses ici aussi !


— Les mages sont arrivés ? demanda Torrarh entre deux quintes de toux.


— Oui, on a transporté le matériel d’un groupe de quarante personnes. Heureusement qu’elles se sont décidées après votre départ, sinon elles n’auraient jamais été là aussi rapidement.


— Mais ça ferait six veccas de voyage... on n’est partis il n’y a que cinq veccas.


— Elles ont un portail à Fodjagore-Bo, je leur ai fait gagner une vecca en les aidant à partir de ce point. Sous forme miniature, les Fées vont aussi vite que Mekêl, donc ce n’était pas un problème.


— Pourquoi personne ne nous a fait passer par un de ces portails pour venir jusqu’ici, alors ?


— Ils n’étaient pas encore prêts et les mages n’étaient pas sûrs qu’ils le soient à temps.


— Quoi ? Pourquoi ?


— Ils sembleraient que les Nains avaient deviné votre venu et envoyé des saboteurs. Ils ont tous été appréhendés.


— Fŕadan...


La fatigue du dragon commençait à se faire ressentir, mais il tenait bon pour accompagner sa dragonnière.


— La reine-mère est elle-même en train de s’occuper du volcan, continua Akela. On pourra revenir quand elles auront terminé de le calmer et de disperser les cendres. Continuez de marcher dans cette direction, les éclaireurs envoient des signaux lumineux avec une lampe pour vous guider.


— Et toi ?


— On m’a dit pour Ramilla, j’irais la chercher avec Mekêl dès qu’il y aura moins de cendres. Il pourra temporairement solidifier les parties les plus à risque avec sa glace.


— La glace va fondre et l’eau va s’infiltrer dans les failles. Ça ne risque pas d’aggraver la situation ?


— La glace magique de Mekêl tient un plus longtemps que celle ordinaire et le flair des dragons est hors norme. Même si ça risque de fragiliser plus encore les galeries, on n’a pas le choix. Ramilla est blessée là-dessous, chaque minute compte. C’est un risque qui en vaut la peine. Peu importe où elle se trouve sous terre, un dragon sera en mesure de la trouver. Je peux vous assurer qu’on va la remonter.


La bête ailée s’agita et piaffa, inquiète à propos du volcan qui alarmait son instinct de survie en plus d’être mal à l’aise à cause de la cendre chaude. Lorsque les flocons gris tombaient sur ses écailles, un bruit d’évaporation se faisait entendre. La brume qui entourait le dragon était à la fois celle de sa glace et celle de la réaction thermique avec l’environnement. Pour chasser la sensation désagréable, Mekêl s’ébrouait un peu en grognant d’inconfort.


Tous comprirent qu’ils n’avaient plus le temps, ils se saluèrent en se souhaitant bonne chance et se séparèrent. Le groupe la laissa s’envoler pour partir en éclaireur dans les terres naines et marcha vite vers leur armée. Rapidement, ils virent une lumière clignoter tranquillement à intervalles réguliers. La suivre leur permit de retrouver les autres Orcs.


À leur arrivée, ils furent accueillis par une ambiance morbide et angoissante en plus de l’agitation nerveuse. Les blessés déliraient à cause de la fièvre et la douleur, si nombreux que Finnaë n’avait pas le temps de s’occuper de tous. Après autant d’efforts, le Nymphe avait plus que largement dépassé ses limites, personne ne savait comment il faisait pour être encore debout. Heureusement, des soigneurs Tillythiams les avaient rejoints et l’accompagnaient. Parmi eux, se trouvaient des chirurgiens qui pouvaient assister les médecins orcs pour les cas les plus délicats.


Une exclamation choquée avant d’être effrayée perça parmi toutes les autres et attira leur attention. Ils se précipitèrent sur place pour découvrir qu’Isil, à court d’énergie, venait de se transformer en Iqua. Elle avait roulé du lit de camp sur le sol et se trouvait désormais allongée sur le côté. Les aiguilles vénéneuses de sa queue avaient fait trois victimes involontaires dans la confusion. La jeune femme était à peine consciente et incapable de réaliser le danger qu’elle représentait. Ils intervinrent en éloignant tout le monde pour établir un périmètre de sécurité. Le visage déformé des Orcs empoisonnés était si horrifique qu’ils détournèrent les yeux.


La possibilité d’une telle transformation leur avait traversé l’esprit, les Fées avaient donc été mises en garde. Pour ne pas détruire sa tenue ou qu’elle ne se blesse en changeant de forme, les médecins avaient déshabillé Isil. Ainsi donc, elle avait été laissée en sousvêtements avec la chemise sans manches qu’elle avait habituellement sous son armure avant d’être couverte d’un drap. Cependant, après avoir déplacé le camp, tout le monde avait baissé sa garde et oublié qu’elle était présente.


— Vous auriez des pierres chargées d’énergie marine ? demanda Torrarh vers une soigneuse fée. Ça ne fera pas tout, mais ça l’aiderait beaucoup.


— Oui, la reine-mère nous a demandé d’en prendre un lot. Nous n’avons pas eu le temps de les lui donner qu’elle a changé de forme.


— Mettez des tissus épais sur sa queue et humidifiez-les. Gardez autant de distance que possible avec ses épines. Même des gants de cuir ne pourront pas vous protéger, alors faites bien attention.


Ils s’exécutèrent avec les deux amis de la jeune femme pour transporter plusieurs tissus et les lâcher au-dessus d’elle sans la toucher. Les risques d’accidents étant désormais considérablement amoindris, ils pouvaient s’approcher afin de poser le sac de pierres dans ses mains. Par la suite, ils déversèrent avec précaution de l’eau sur elle pour imbiber les tissus dans le but de garder ses écailles bien hydratées. Torrarh savait que ce ne serait pas assez pour couper la transformation, mais ils ne pouvaient rien faire de plus pour leur sécurité et le confort de la demi-Iqua.


Ramilla avait disparu en plus d’être très certainement blessée. Qui plus est, le besoin vital de retourner à la mer était urgent pour sa sœur. Personne ne savait vers laquelle se tourner en premier pour lui sauver la vie. Ils espéraient qu’Akela puisse faire un aller-retour sur la côte la plus proche avec la demi-Iqua le temps que les mages fassent leur office.


— Comment on pourra savoir qu’elle aura assez avec ça ? demanda Katas.


— Quand Isil se remettra à appeler sa sœur, je dirais, répondit Torrarh en haussant les épaules.


— Il y a déjà assez de cris comme ça... Il se passe quoi, au juste ?


— C’est la Dame de Gangrène, répondit un blessé dont le bandage était changé par un médecin.


— Qui ça ? le questionna le fils du feu, aussi confus que son ami rokath, néanmoins ce dernier était en mesure de lui répondre.


— C’est une légende. Rien de plus.


— Les blessures vont de pair avec l’infection et la fièvre, expliqua l’Orc précédent. La gangrène gagne le corps et pourrit les chairs, c’est alors que l’on peut entendre le galop d’un kazan décharné. La Dame est vêtue par les lunes, ses pieds et ses mains sont noircis, comme touchés par la maladie, et elle vient pour se repaître du sang infecté des patients. Plus encore ceux amputés.


Torrarh eut un frisson d’horreur à la description affreuse et blêmit considérablement.


— Avant de rendre leur dernier soupir, beaucoup de personnes touchées par une gangrène ont parlé d’une créature féminine, ajouta Katas. Mais rien n’a pu prouver qu’elle existe vraiment.


— Si tu te bases là-dessus, la moitié des choses qu’on a vécues sont normalement impossibles...


Ils se regardèrent dans le blanc des yeux avec inquiétude avant que Katas ne tourne les talons.


— Je vais voir Gerrorth.


— Je t’appellerai si on a besoin d’aide.


Il regarda son ami partir rapidement et se sentit rassuré de savoir que le Rokath fraîchement amputé ait quelqu’un pour le veiller.


— Donc les cris des blessés, ce serait à cause des hallucinations ? demanda-t-il à la fois à l’Orc et à la Fée médecin.


— Nombreuses sont les créatures qui sévissent dans l’ombre et les rêves, répondit la femme. C’est aussi le rôle des Tillythiams de protéger l’esprit, n’ayez donc crainte, nous empêcherons tout mal d’être fait.


Ses paroles rassurèrent les blessés autour d’elle. Tous les Orcs sans exception montraient une confiance aveugle en la magie des Fées. Un profond respect et une adoration sans pareille découlaient de leur regard.


— Pour Isil, ça va aller ? se renseigna Torrarh auprès de la mage. La blessure à sa tête semble profonde...


— Des agrafes ont été posées maladroitement, visiblement par ellemême, mais elles tiennent sa plaie fermée. Pour le reste, j’ignore combien de temps une personne à moitié Iqua peut tenir hors de l’eau une fois la transformation forcée faite. Sans la dragonnière pour la transporter, nous ne pouvons malheureusement rien faire d’autre pour le moment.


— Je vous la confie. S’il y a le moindre problème, n’hésitez pas à venir me chercher.


— Merci pour votre dévotion, dit-elle en effectuant une courbette légère, mais élégante, typique de son pays.


— Merci de la vôtre.


L’attente était une telle torture qu’il pouvait presque sentir chaque seconde perforer sa peau et l’agiter. Il tourna en rond un long moment tout en proposant son aide ci et là pour s’occuper. Rapidement, il se vit obligé de s’asseoir auprès d’Isil et patienter sans rien faire.


La jeune femme s’affaiblissait et peinait à respirer. Il essuya un peu son visage avec un tissu humide pour lui apporter son soutien. Heureusement, Akela revint après avoir fini de transporter les mages au volcan. L’état de la demi-Iqua ne lui permit pas de prendre une pause, ils s’activèrent donc à sécuriser son transport.


Ils nouèrent des cordages autour du buste d’Isil afin de la tirer sur un drap large. Ensuite, ils le soulevèrent pour la hisser dans une charrette. Le dragon forma de la glace tout autour pour pouvoir la saisir avant de prendre son envol.


Torrarh regarda l’animal s’éloigner de plus en plus jusqu’à n’être qu’un point à l’horizon. Il s’essuya la bouche d’une main, l’estomac noué d’angoisse et les yeux brillants. Néanmoins, savoir son amie en sécurité et entre de bonnes mains le rassura quelque peu.


Une vibration dans le sol surprit tout le monde avant qu’une intense lumière n’apparaisse au-dessus de Bathirozâd. Tous se tournèrent pour la regarder, autant impressionnés par son envergure que sa puissance. L’intense magie déployée pouvait être ressentie jusqu’à eux et tourbillonnait vers les cieux. Les sombres nuages denses se rassemblèrent pour être aspirés par le cyclone lumineux. La montagne se couvrit progressivement de symboles magiques dont la brillance devenait de plus en plus forte. En parallèle, la pression atmosphérique se densifia jusqu’à leur donner la sensation de suffoquer.


La terre trembla de nouveau, si rudement que tout le monde dans le camp perdit momentanément l’équilibre et que plusieurs objets chutèrent. Torrarh commença à s’inquiéter que le volcan continue son éruption, voire que cela n’augmente sa puissance. À sa grande surprise, il n’en était rien. Le cyclone de lumière rentra dans les profondeurs de la montagne pour en calmer le cœur avant que les symboles ne disparaissent. Enfin, les nuages de cendres se virent transformés en poussière d’étoile et dispersés par un vent magique.


Les Orcs s’exclamèrent joyeusement et louangèrent les Tillythiams dans leur langue natale. Les cendres déjà tombées allaient opérer un changement dans l’environnement pendant quelque temps, mais les dégâts seraient bien moindres comparés à une catastrophe volcanique complète.


Des hurlements de dragons retentirent au loin, mais tout le monde les ignora par habitude. Seul Katas perçut le ton d’avertissement et l’urgence. Soucieux, il se leva d’un bond et regarda dans leur direction. Des bêtes ailées prenaient leur envol depuis les dunes pour fuir plus loin dans les terres. Finnaë le rejoignit avec Torrarh lorsqu’ils le virent ainsi, tous deux s’approchant dans son dos.


— Quelque chose ne va pas ? demanda le mage.


— Tu as toujours des migraines et des nausées ?


— Oui, mais j’ai beaucoup usé de ma magie.


— Ne cherche pas plus loin, je sais pourquoi.


Katas se retourna enfin en soulevant son médaillon entre deux griffes, une expression grave sur le visage. La pierre de son pays natal était parcourue de veines violettes, un signe très distinctif qu’ils connaissaient malheureusement que trop bien. Les deux amis blêmirent à leur tour.


Finnaë s’avança de quelques pas tout en activant le sort mineur sur sa vue afin de l’aiguiser. Il scruta l’horizon attentivement avec ses amis pendant une longue minute avant de distinguer du mouvement. Aussitôt, il le pointa du doigt.


— Ils sont là-bas !


— Tu peux estimer leur nombre ? se renseigna Torrarh.


— Je ne suis pas sûr, peut-être autant qu’à Kesu. La plupart ont d’ailleurs la même apparence. S’ils sont maudits aussi, les approcher n’est pas une option...


— Alors, quoi ? les questionna Katas, aussi nerveux qu’inquiet. On doit partir ?


— Tu penses être capable de faire une attaque combinée ? demanda le fils du feu vers le Nymphe.


Finnaë se concentra pour vérifier sa situation énergétique. Il se mordit la lèvre inférieure en s’apercevant que n’importe quelle tentative magique lui ferait atteindre un seuil critique. Sa réaction suffit pour que les deux autres le comprennent. Torrarh se tourna vers une Fée non loin d’eux qui avait tout entendu et attendait leur verdict avec angoisse.


— Il y a des guerriers parmi les mages qui sont venus en renfort ?


— Non, nous ne sommes que des soigneurs et des enchanteurs. Les guerriers sont à nos frontières pour contrer l’armée qui a passé le lac de Femen pour nous attaquer.


— Ce serait la même armée divisée en deux, vous pensez ? suggéra Katas à ses amis.


— C’est peu probable, répondit Finnaë. Même en trois veccas, ils n’auraient pas pu remonter autant dans le pays. Sans parler que... Oh.


Il s’arrêta soudainement lorsqu’il réalisa la potentielle provenance de leurs ennemis. Soucieux et intrigués, ses amis comme la Fée le questionnèrent du regard. Après une brève hésitation, il ouvrit la bouche.


— Ils viennent de la frontière entre Sidikrath et Fodjagore. C’est possible qu’ils soient sortis des ruines de Sidan...


Ce tour sordide de la nécromancienne ne les surprenait pas, mais cela ne les empêcha pas d’être aussi horrifiés que peinés.


— Qui ici aurait des connaissances magiques suffisantes pour contrer la malédiction sur les armées d’ombres ? demanda Torrarh vers la Fée.


— La reine-mère, sûrement, mais l’apaisement de Bathirozâd l’aura épuisée.


— Et parmi les Fées de l’équipe qui nous a accompagnés ? questionna Katas vers le jeune homme aux cheveux rouges qui se mordait les doigts. Ce ne sont pas des guerrières, mais on nous a dit qu’il y avait des enchanteurs. Les malédictions, c’est leur domaine, non ?


— C’est possible, répondit-il avec un peu d’hésitation, laissant Katas éloigner sa main de sa bouche. Ça vaut le coup de leur demander.


Ils se séparèrent brièvement pour questionner les Fées autour d’eux. Aucune d’elles ne pouvait les aider, leurs connaissances en termes d’enchantement s’arrêtaient au domaine médical. Ils apprirent ainsi que les malédictions étaient une branche très particulière dans l’étude magique. Personne dans l’équipe de secours, hormis Mila, n’avait ces capacités. Finnaë se retrouvait donc être le seul à pouvoir se mesurer à une telle magie. Les trois garçons se réunirent donc pour faire le point.


— Et maintenant ? demanda Katas.


— Quelqu’un a peut-être des pierres d’énergie pour que Finnaë puisse se remettre d’aplomb, dit Torrarh.


— Je vais voir celle qui s’est occupée d’Isil, déclara le concerné. C’est elle qui a ces pierres.


— On va préparer ceux qui sont encore capables de tenir une arme, rejoins-nous devant le camp quand tu seras prêt.


Il acquiesça avant de partir au pas de course. Plusieurs fois, il sautilla sur place pour éviter les personnes de justesse et les contourner, ce, jusqu’à trouver la Fée qu’il voulait. La femme était surprise par son entrée, mais l’écouta attentivement avant de chercher dans le stock de ses besaces. Elle parvint à trouver seulement une petite pierre chargée d’énergie végétale, les autres ayant déjà servi pour divers soins. Bien que ce fût peu, cela serait suffisant pour lancer une attaque.


Il accepta la pierre et rejoignit ses amis qu’il chercha parmi tous les Orcs armés qui se réunissaient. Torrarh lui fit un signe de la main en l’appelant, il se rendit donc rapidement à ses côtés.


— Elle n’avait plus grand-chose, ce sont les mêmes pierres dont se servent les médecins. Ça ira ?


— On fera avec.


— T’as besoin de combien de temps ?


— Je vais essayer d’accélérer le processus d’assimilation. Je risque d’être malade, par contre, donc ne reste pas trop près.


Pour être plus à l’aise, Finnaë s’assit en tailleur sur le sol et maintint la pierre entre ses deux paumes. Il s’accouda à ses cuisses et posa son front sur ses mains avant de fermer les yeux. Après un bref instant, Torrarh et les Orcs virent avec stupéfaction l’énergie verte sortir d’entre les mains du Nymphe. Elle tournoya doucement en spirale autour de son corps jusqu’à rentrer à l’intérieur de lui.


La fascination du fils du feu se coupa lorsqu’il vit son partenaire avoir un premier haut-le-cœur. Il réagit et alla vite chercher un seau ou un récipient quelconque. Dès qu’il en eut un, il retourna auprès du mage qui était encore en pleine méditation. Très discrètement, un Orc demanda à Torrarh le temps que ça prendrait, mais il put répondre que par un haussement d’épaules.


Ce qui l’inquiétait le plus était les limites de son ami. Il le connaissait si bien désormais qu’il pouvait deviner à ses réactions et la pâleur de son visage où ses réserves en étaient exactement. Bien que Finnaë ne se plaignît pas, il l’avait vu bouger les épaules et s’étirer le dos plusieurs fois, ce qui signifiait que ses ailes étaient prêtes à sortir.


Il demanda aux soldats de préparer leurs flèches et leurs lames pour pouvoir les enflammer grâce à de l’huile. Torrarh gardait un œil sur le mage ainsi que l’avancée de l’armée d’ombres pendant qu’ils procédaient. L’urgence ressentie lui donnait la sensation de glace acide dans ses veines, un poids colossal pesant dans son estomac.


Finnaë eut un haut-le-cœur plus fort que ceux précédents, ce qui attira son attention. Dès qu’il le vit prêt à vomir, il bondit à ses côtés et lui présenta le seau. Doucement, il caressa le haut de son dos sans passer sur les omoplates pour ne pas éveiller ses douleurs déjà présentes. Le mage se sentit un peu mieux et se redressa en s’essuyant la bouche avec le bord de sa capeline à son épaule. Katas et lui-même portaient encore leur armure au complet, ils étaient bien protégés au contraire de nombreux soldats, dont Torrarh. Il tenait donc à éliminer le plus d’ombres possible pour les protéger.


— Allons-y, dit-il.


Il était encore pâle, mais Torrarh pouvait sentir son énergie être plus stable que quelques minutes plus tôt. Les Orcs étaient toujours méfiants envers le Nymphe, mais par respect, ils ne montrèrent rien et les laissèrent s’avancer au-devant de leur armée.


Pendant qu’ils marchaient, le fils du feu empêcha son ami de trébucher et s’inquiéta aussitôt.


— Tu es sûr que ça va aller ?


— On n’a pas le choix, c’est eux ou nous.


— On ne sait pas encore s’ils sont bien maudits...


— Ils sont beaucoup trop nombreux pour le peu de soldats qu’il reste.


Les trois quarts ont été blessés par ma faute, c’est à moi de réparer ça.


Torrarh savait qu’il ne pourrait pas lui faire entendre raison à ce


sujet, il opta donc pour une autre forme de soutien. Il saisit doucement sa main afin que leur regard s’accroche et prononça quelques paroles avec assurance.


— On va réparer ça.


Il tenait à lui faire comprendre qu’il n’était pas seul dans son combat et qu’il pouvait se reposer sur ses amis sans honte ni crainte. Dans les prunelles vert malachite, il devinait son inquiétude, son incertitude, mais également son envie d’y croire. Ses émotions étaient encore éteintes après son effondrement psychologique, cependant, il pouvait encore distinguer cette petite flamme de vie en lui. Bien que cela parût peu, il estimait cette chance comme inestimable : il y avait encore un espoir et Finnaë le saisirait lorsqu’il serait prêt.


— Est-ce que tu peux voir d’ici ce qu’ils sont ?


— Je vais essayer.


Finnaë observa l’horizon grâce à son sort mineur et réussit à mieux distinguer les corps décharnés qui avançaient vers eux. Deux détails lui sautèrent aux yeux et l’un d’eux le fit réagir d’une légère expression décontenancée.


— Quoi ? demanda Torrarh. Ils ne sont pas maudits ?


— Si, mais ce sont des soldats : ces Orcs et ces Rokaths ont tous des armures. Si je me souviens bien, le rapport du massacre de Sidan mentionne un village, il devrait donc y avoir des villageois également, non ?


— Il n’y en a vraiment aucun ?


— Pas un.


— Qu’est-ce que c’est que cette histoire, encore...


— C’est peut-être une armée qui vient d’ailleurs.


— De la frontière où se tenait Sidan ? Non, ce sont forcément eux.


— Le meilleur moyen serait d’en apprendre plus sur les ruines.


— Gardons ça en tête. Pour le moment, on va s’occuper d’eux et sauver autant de gens que possible, d’accord ?


Finnaë accepta son plan qui tranquillisait un peu son cœur meurtri et serrait sa main avec angoisse. Il se sentait honteux par avance de ce qui allait arriver au vu de son état général.


— Pardon si mes ailes sortent, dit-il à mi-voix sans quitter les ombres des yeux car il n’osait pas le regarder.


— Je m’occuperai de toi, ne t’en fais pas. Ce sont les Orcs, pas les Elfes des Ombres, ils ne seront pas aussi surpris. Si jamais ils osent dire quoi que ce soit, tu n’auras qu’à le répéter à ta tante et elle leur donnera une tape derrière la tête.


Sa plaisanterie parvint à le dérider un peu et le détendre. Il hocha la tête pour montrer qu'il était prêt tout en caressant inconsciemment ses phalanges avec son pouce.


— Quand ils seront assez près, dis-moi et on se coordonnera, déclara Torrarh.


Ils se concentrèrent sans lâcher l’armée du regard, synchronisant leurs énergies qui s’entrelacèrent délicatement. Les vapeurs éthériques violacée et ambre tournèrent autour de leur corps tandis qu’une sensation de profonde proximité les envahissait. Ils n’étaient plus aussi embarrassés qu’auparavant, mais une certaine distance s’imposait malgré tout au vu de la situation et des derniers événements.


Les morts-vivants se rapprochaient de plus en plus et se mirent même à courir lorsqu’ils les remarquèrent. L’angoisse monta d’un cran, mais les deux garçons étaient prêts à leur faire face. Ils attendirent patiemment alors que la distance s’amenuisait graduellement.


Finnaë lança son signal de départ pour que Torrarh condense son feu afin qu’il puisse le contenir et créer un couloir d’énergie. Sa magie devint verte, des éclairs commencèrent à parcourir son corps en plus de rendre ses yeux blancs et lumineux. D’un mouvement de la main, il plaça le sort devant eux. Il sentait la fatigue grandir et son dos le faire souffrir de plus en plus, mais il tint bon. Torrarh l’aida à rester debout et il n’hésita pas à s’appuyer contre lui pour se concentrer pleinement sur son action.


L’armée d’ombres faisait presque trembler la terre pendant son avancée et terrorisait tout le monde par ses sons d’outre-tombe. Enfin, elle arriva à la bonne distance. Finnaë libéra leur énergie combinée dans une onde de choc électrique. La vague de feu magique déferla sur la majorité des damnés qui périt aussitôt dans des cris lugubres.


Le mage s’évanouit après son attaque mais Torrarh le rattrapa par les épaules avant de soulever sa capeline. Son plastron avait été pensé pour laisser passer ses ailes, elles purent donc s’étirer sans déchirer ses vêtements. Les membres étaient encombrants, mais il réussit à les replier pour le saisir et le prendre efficacement dans ses bras. Il rejoignit les Orcs qui commençaient à tirer des flèches enflammées sur les quelques ennemis restants. L’attaque combinée avait détruit les maudits et les morts-vivants périrent facilement grâce à l’huile enflammée. Seuls trois d’entre eux arrivèrent assez près d’eux pour rencontrer leur glaive.


Même s’ils étaient choqués par l’apparence de Finnaë et toujours secoués par ses actions lors de la précédente bataille, les Orcs restaient admiratifs. Ils se dépêchèrent de faire préparer un endroit confortable et privé pour qu’il puisse se reposer. Afin de ne pas les indisposer, ils laissèrent respectueusement Torrarh seul avec lui dans la tente.










Chapitre 3


Yegoth arriva dans la tente où Finnaë se reposait, Torrarh se redressa donc pour l’accueillir comme il se devait. Afin que les ailes décharnées ne soient pas écrasées, le fils du feu avait placé son ami sur le ventre. Le commandant était surpris par celles-ci et les dévisagea un long moment. Il remarqua également les oreilles ravagées qui avaient perdu leur charme illusoire.


— Comment a-t-il eu ça ? demanda-t-il, le souffle coupé.


— Nous n’avons pas tous eu la chance d’avoir un bon accueil sur l’autre planète après le Touràn-ho, répondit simplement Torrarh. Mais, il s’est bien débrouillé. Il a beau paraître frêle, c’est un battant. Après un peu de repos il sera à nouveau sur pied.


Yegoth se détendit avant d’avoir un souffle amusé et le regard adouci.


— Il tient bien de sa mère.


— Comment était Souvim ? Si cela ne vous dérange pas d’en parler, bien sûr.


— C’est toujours une joie de parler de cette noble femme.


L’Orc vérifia que personne n’était à l’extérieur pour s’assurer de ne pas être entendu, avant de s’approcher des deux garçons.


— Souvim avait beaucoup d’énergie et aimait les arts martiaux. Son rôle de reine-mère lui permettait de beaucoup voyager pour s’occuper de la communication entre les mages et le reste du continent. Elle relevait toujours les défis des guerriers sur sa route et participait au tournoi de Belramog chaque djamn.


— Belramog ?


— Fodjagore-Bel, juste derrière le port de Femen.


— Alors, la mère de Finnaë était une guerrière ?


— Je peux comprendre ta surprise, nous-mêmes l’étions. Je l’ai affrontée plusieurs fois en demi-finale et elle arrivait toujours à me vaincre.


La rivalité saine couplée à l’admiration pour les talents de combat de la Fée s’étaient muées lentement en de tendres sentiments à son égard.


— Je croyais que vous ne l’aviez vue qu’une fois, lorsqu’elle avait fait forger ses alliances, commenta Torrarh surpris.


Il se souvint que le commandant était resté assez évasif au sujet de Souvim et réalisa progressivement la raison de cela : la pudeur.


— J’avais pour mission de l’accompagner dans tout Fodjagore pour assurer sa sécurité, mais cela n’était pas nécessaire puisqu’elle savait parfaitement se défendre. Nous étions également bons amis.


Il paraissait évident pour le jeune homme qu’il regrettait de ne pas avoir eu le courage d’avouer son attirance. Cette amitié complice aurait pu évoluer en un avenir à deux. Finnaë serait né quoi qu’il advienne, car les dieux auraient commandé leur naissance, mais peutêtre aurait-il eu une vie bien différente.


Bien que Souvim eût été talentueuse au combat, elle n’avait rien pu faire contre l’armée des karapots pendant la Grande Téléportation. Torrarh essaya de se souvenir d’elle, de ses derniers instants, mais il ressentit le même blocage auquel il faisait éternellement face.


Peu importe ses efforts pour se remémorer des instants de son passé, des zones d’ombre persistaient sans qu’il parvienne à savoir pourquoi. Il trouvait des similitudes avec un trou de mémoire, comme celui d’un lendemain d’une fête arrosée, ou bien une ellipse brutale entre deux moments de sa vie. Tenter de mettre la lumière sur elles lui donnait irrémédiablement des migraines et le rendait irritable. Il s’était fait une raison avec le temps. Il supposait qu’il ne devait tout simplement pas s’en rappeler.


— Par respect pour Edelön, je ne m’étends jamais sur la relation que j’avais avec Souvim. Cet homme était bon et attentionné, il la traitait comme la reine qu’elle était, ajouta Yegoth.


— Il vous a parlé avant de...


Torrarh ne parvenait pas à prononcer les mots précis sur le décès tragique de l’Elfe des Lumières originaire du village côtier de Fyrupana. Le commandant le comprit et acquiesça tristement. Cette triste fin le hantait autant que la mort de Souvim, mais il ne prononça aucun mot à ce sujet. Le jeune homme commença à soupçonner une coutume orc qui les empêchait d’exprimer leurs regrets pour faire la paix avec le passé.


— Il m’a fait promettre de prendre soin de son fils si jamais il revenait à Imely, résuma-t-il sobrement. Mila a sûrement reçu la même requête.


— Merci d’avoir tenu votre parole, dit Torrarh qui ne savait pas quoi ajouter d’autre.


Yegoth prononça un dicton orc qu’il ne comprit naturellement pas, il lui fit donc la traduction en le regardant droit dans les yeux.


— À parole donnée, deux âmes sont liées. Si abandonnée, à jamais elles seront déchirées.


— Je lui ai déjà promis de toujours être là pour lui.


Le commandant eut un sourire discret en prenant conscience de la profondeur de cet aveu.


— Je ne doute pas un instant que tu sois un homme de parole.


L’instant intense se vit coupé par l’entrée de Katas dans la tente. L’expression d’urgence sur son visage les inquiéta aussitôt, ils le questionnèrent alors d’un regard.


— Les éclaireurs ont vu du mouvement à l’horizon, une autre armée de damnés approche de notre position.


— Comment c’est possible ? s’exclama Torrarh en se levant d’un bond, aussi choqué que le commandant. La nécromancienne a toujours été épuisée après ces invocations !


— Elle a dû les préparer, je ne vois que cette option.


— Elle avait prévu de nous prendre à revers pour décimer ce qui restait de nos troupes, souffla Yegoth lorsque tous comprirent ce que cela signifiait.


— Combien sont-ils ? demanda Torrarh qui commençait à se ronger le bord de son index.


— D’après les observations déjà faites, ils sont tout aussi nombreux que nous, répondit Katas, mais dans l’état actuel des choses...


— Oui, les soldats sont épuisés, blessés et en grande partie désarmés. On ne pourra pas résister à une attaque aussi forte.


— Que fait-on, alors ?


— On réunit tous ceux qui peuvent tenir une lame et on fait face, déclara l’Orc.


— Mais...


— Fuir n’est pas une option, on ne pourra pas déplacer une seconde fois les blessés. Tout ce que nous pouvons faire est de nous organiser et leur montrer notre détermination. Je compte sur votre présence.


Yegoth sortit de la tente après ces paroles et laissa les deux amis ébranlés derrière lui. L’angoisse les pétrifia alors qu’ils peinaient à réfléchir. Ils essayèrent de trouver une meilleure solution, malheureusement, aucune n’était viable.


Torrarh replaça quelques mèches des cheveux bruns de Finnaë avant de se redresser pour faire face à Katas avec détermination.


— Allons-y et protégeons-les.


Le Rokath approuva d’un hochement de tête et le suivit même s’il était toujours terrorisé à propos de ce qui les attendait. Ils traversèrent le camp de fortune ensemble pour rejoindre la poignée d’Orcs qui se préparaient au combat. La plupart étaient déjà amochés et auraient dû rester couchés plutôt que de reprendre les armes. Ils étaient ainsi en sous-nombre, mal équipés et à bout de force. Torrarh et Katas échangèrent un regard alors que la panique les saisit lorsqu’ils réalisèrent n’avoir aucune chance.


L’armée de damnés en provenance du centre des terres s’avançait et pouvait déjà être visible sur la ligne d’horizon. Ils auraient seulement quelques heures avant de croiser le fer.


Trois Fées passèrent parmi eux pour leur donner autant d’énergie que possible grâce à des pierres de soin. Leurs stocks étaient cependant limités et elles avaient encore des opérations ainsi que des blessés graves qui étaient prioritaires. Cela permettait néanmoins de les aider un peu en plus de remonter le moral des troupes.


Ils se mirent ensuite en marche pour mettre le plus de distance possible entre le camp et la prochaine bataille. Plutôt que d’attendre sans rien faire hormis angoisser, Torrarh accompagné de Katas décida de questionner un peu Yegoth.


— Je peux vous poser des questions à propos de Sidan ?


— Demandez toujours.


Le sujet était sensible, ils le comprenaient.


— Tout à l’heure, l’armée d’ombres semblait en provenir, mais Finnaë a constaté qu’ils étaient tous en tenue de guerre. Sidan avait pourtant des villageois ordinaires, non ?


— Non, Sidan a toujours été un point de passage empli de guerriers. Tout le monde savait se battre et se défendre en cas de besoin. La guerre est notre coutume, même les enfants savent se battre. C’est sûrement la raison pour laquelle les Rokaths ont choisi de nous massacrer, ils nous voyaient comme une menace.


Katas donna un petit coup de coude à son ami pour savoir s’ils pouvaient révéler ce qu’ils savaient à ce sujet. Torrarh n’y vit pas d’inconvénient et approuva d’un signe de tête. Le prince de Morweân se permit donc de prendre la parole.


— Nous avons vu les rapports sur le sujet à Dovena, dont le message original envoyé au village.


Yegoth ainsi que de nombreux Orcs se tournèrent soudainement vers eux avec intérêt. La vérité s’était perdue avec le temps et tous désiraient la connaître. La tension monta d’un cran à cause de toute cette attention, mais le prince karta ne se laissa pas impressionner.


— Le message était bien écrit en kettonakê, mais de la main de quelqu’un d’autre. La traduction était très fidèle, presque mot à mot. La langue utilisée n’était pas naturelle en plus d’être maladroite, et aucun des codes spécifiques des messagers n’était respecté. Par la façon dont les caractères étaient écrits, il était aussi évident qu’aucun Orc n’en était l’auteur. Nous avions heureusement avec nous des oracles qui ont eu une vision, mais nous cherchons encore à la déchiffrer.


Les Orcs échangèrent des regards surpris et confus. Jusqu’à présent, tous étaient persuadés qu’un Rokath avait tenté de duper les personnes présentes à Sidan.


— Laquelle ? demanda Yegoth pour le presser de s’expliquer. Ces oracles ont vu le coupable ?


— Une personne invisible avec une couronne moche. Est-ce que cela vous parle ?


Les guerriers réfléchirent et parlèrent entre eux pour déterminer la signification de cette vision. Grâce à leur proximité avec les mages du monde, leur peuple était habitué à philosopher avec patience sur les messages des dieux. De ce fait, aucun ne s’offensait d’une description aussi précaire.


— Ces oracles auraient ajouté d’autres précisions ? les questionna Yegoth. Sur l’apparence générale de cette couronne ?


— On pourra leur demander lorsqu’elles seront avec nous.


— Ce sont vos amies ? Les demi-Iquas ?


— Oui.


Les Orcs étaient très surpris et admiratifs. Soudainement, les recherches pour retrouver Ramilla devinrent plus urgentes encore à leurs yeux.


— Nous verrons ça en temps et en heure. Merci de nous avoir apporté ces révélations en provenance des dieux, Enfants de la Prophétie.


— Vous n’êtes pas fâchés de ne pas connaître toute l’histoire ?


— Vous venez de prouver l’innocence aussi bien de notre peuple que celui des Rokaths. C’est plus que ce que nous avions jusqu’à présent. Même si nous mourons aujourd’hui, nous aurons le cœur en paix. Ce combat sera en l’honneur de nos ancêtres de Sidan.


Il frappa le sol rocailleux de son glaive encore dans son fourreau. Aussitôt, les autres Orcs l’imitèrent en poussant un son rauque tel un coup de tambour.


Torrarh comme Katas étaient surpris de les voir aussi calmes et mesurés après tout ce qu’ils avaient pu entendre à leur sujet. Ils réalisèrent alors que tous les peuples de ce continent, hormis les Fées, les décrivaient comme des guerriers sanguinaires. La raison derrière cette idée reçue n’était en réalité qu’une réaction de défense par crainte d’une nouvelle attaque. Si les Orcs avaient souhaité la guerre, ils auraient aisément pu détruire leur voisin. Au lieu de cela, ils avaient construit un mur pour les empêcher d’entrer chez eux ; ce n’était pas le comportement d’un agresseur, mais celui d’une victime terrorisée.


Désormais qu’ils étaient au courant pour le trafic d’esclaves, les pièces du puzzle s’assemblaient d’elles-mêmes et expliquaient tout en détail.


Les discussions cessèrent et le bruit rythmé des pas des soldats résonnait autour d’eux. Pendant qu’ils marchaient, Katas remarqua une Orc dont le ventre rond portait la vie. Elle l’avait protégé de cuir et pris les armes sans hésiter pour accompagner son peuple.


Il était surpris par cette nouvelle différence culturelle. À Morweân, une personne enceinte était presque enfermée chez elle avec interdiction de sortir avant la naissance de l’enfant. Les risques d’interrompre la grossesse étaient déjà si nombreux, il était admiratif de la voir si courageuse parmi les siens.


Il plongea dans une profonde réflexion à propos de l’avenir et les conclusions qui venaient à lui l’angoissaient. Cela faisait plusieurs lunes qu’il essayait vainement de fuir ces pensées, mais les événements du djamn écoulé les ramenaient à eux. Les signaux devenaient progressivement plus forts jusqu’à être impossibles à ignorer. Il se promit donc de retrouver son razna s’il ne périssait pas durant cette bataille.


Torrarh sentit son humeur morose et décida d’attirer son attention d’un petit coup d’épaule. Dès que leur regard se croisa, il le questionna en silence. Katas ne souhaitait pas l’inquiéter, il offrit alors un sourire et fit de même en retour avec une attitude joueuse. Son ami amusé accepta de le laisser tranquille pour le moment. Un soutien de la sorte était apprécié.


Les troupes s’arrêtèrent après une heure de marche avant de se mettre en position. L’armée adverse allait bientôt les rejoindre, les cris bestiaux et terrifiants parvenaient déjà distinctement jusqu’à eux. La tension montait tandis que tous rassemblaient leur courage pour une ultime confrontation.


La terre trembla une première fois alors que les damnés étaient à cinq-cent mètres de leur position, puis une seconde fois lorsqu’ils avaient parcouru la moitié suivante. Des grondements sourds retentirent sous leurs pieds tandis qu’ils pouvaient distinguer les gravillons et le sable tressaillir. Cela perturba un peu les troupes qui se demandaient ce qu’il se passait. Leurs adversaires n’étaient plus qu’à une centaine de mètres lorsque les tremblements de la terre reprirent et montèrent vite en puissance jusqu’à fendre le sol entre les deux armées.


Tous firent un bond en arrière en voyant jaillir des bêtes quadrupèdes gigantesques depuis les tréfonds de la planète. Leur corps en pallasite était long et massif, parfaitement adapté à la vie souterraine. Leur tête en triangle, dont le front était renforcé majoritairement en fer-nickel, leur permettait de forcer le passage dans la terre. Leurs griffes étaient en métal, idéales pour creuser les roches les plus dures. Quant aux deux membres au niveau de leurs omoplates, ils leur servaient aussi bien à s’accrocher qu’à agrandir leurs galeries.


Torrarh n’eut pas besoin de comprendre le nom que les Orcs leur donnaient, il devinait sans peine avoir affaire à une autre espèce de dragon. Ces derniers se ruèrent sur les damnés pour les broyer entre leurs mâchoires puissantes, les écraser sous un membre de leur corps ou encore les pourfendre des griffes gigantesques de leurs ailes sans voiles. L’armée maudite fut ainsi réduite à néant en un claquement de doigts tandis que la seconde était pétrifiée de terreur.


Lorsque les animaux se calmèrent enfin, tous purent remarquer qu’une personne se tenait sur la nuque de l’un d’eux. Ils distinguèrent le cuir sombre sur tout son corps, puis des griffes en diamant qui brillaient à la lumière du soleil couchant. La capuche abaissée, des cheveux blonds terreux pouvaient être aperçus. La personne tourna la tête vers eux, épuisée et à bout de souffle. Les deux amis l’avaient néanmoins aisément reconnue, ils crièrent son nom : Ramilla.


La jeune femme était partiellement couverte de son propre sang et avait une stalagmite dans le flanc depuis son dos. Elle leur fit un signe avant de se tenir les côtes au niveau de sa blessure et de s’appuyer contre la courte nuque du dragon.


Les Orcs n’osaient pas s’approcher, sous le choc de l’intervention des animaux et de leur curieuse cavalière. Katas et Torrarh se précipitèrent sans hésiter vers la demi-Iqua tandis que le dragon se couchait sur le sol. Ramilla se laissa glisser avec précaution, mais elle manquait de force. Ses amis la rattrapèrent pour qu’elle ne s’écrase pas contre la roche et la posèrent délicatement afin de l’examiner.


Les dragons repartirent rapidement dans la faille pour retourner dans les galeries, le danger étant désormais passé. La terre trembla dû à leurs déplacements, mais les vibrations se calmèrent au fur et à mesure qu’ils s’éloignaient.


Torrarh étudia avec attention le fin objet rocheux qui transperçait le ventre de son amie. L’armure avait protégé les points vitaux en faisant dévier la pointe, en revanche cela n’avait pas empêché son sang de couler abondamment. Qui plus est, la chair ouverte en bas à gauche de sa mâchoire et sur sa tempe droite jusqu’au dessus de son arcade saignait encore. Elle avait besoin de soins de toute urgence. Le simple fait d’être encore consciente relevait du miracle.


— Va vraiment falloir que tu nous racontes ça, dit-il, profondément soulagé.


— Toujours vivante, tŕeva, plaisanta-t-elle d’une voix rocailleuse à cause de la fatigue.


Les deux garçons rirent avec elle avant que le fils du feu ne la porte avec un bras sous les genoux et l’autre dans son dos.


— C’est Finnaë la princesse, pas moi, grogna-t-elle.


— Tant que tu ne me chantes pas de chanson sur la libération, je pourrais accepter ton nouveau statut.


Elle l’insulta copieusement en kettonakê, ce qui les amusa beaucoup : elle leur avait manqué.


Ils retournèrent auprès des Orcs qui les accompagnaient pour revenir aussi rapidement que possible au camp de fortune. Ramilla avait besoin de rester consciente, ses amis et Yegoth lui donnèrent donc un résumé de tout ce qui était arrivé depuis deux veccas. Elle était sidérée et choquée d’apprendre la perte du bras de Gerrorth ainsi que l’affaire sordide des esclaves chez les Nains. Les écouter était néanmoins difficile, elle s’accrochait autant que possible pour ne pas s’évanouir. Ses yeux roulèrent malgré tout plusieurs fois dans leur orbite. Pour se distraire, elle faisait des commentaires cinglants, principalement sur l’odeur épouvantable de Torrarh. Tous s’en amusèrent et se détendirent par le fait.


Ils arrivèrent enfin à leur destination après quarante-cinq minutes. Certains soldats furent rejoints par des amis et d’autres par des conjoints, tous s’enlaçant, soulagés de se revoir. Katas vit un homme poser son front sur celui de la femme enceinte, ses deux mains sur le ventre rond. Il boitait encore et devait être conscient depuis seulement quelques minutes, mais il avait trouvé la force de retrouver sa teshna. Son cœur le tira douloureusement à cette vision.


Les Fées accoururent pour s’occuper de Ramilla et l’emmener dans une tente adaptée afin de l’opérer. Torrarh sentit l’hésitation du Rokath, il le rassura donc d’une tape sur l’épaule avant d’aller attendre devant la tente médicale. Katas n’eut pas le temps de le remercier qu’il était déjà parti. Sans hésitation, il se rendit auprès de Gerrorth qui était dans une autre tente vers le centre du camp. Elles étaient heureusement toutes numérotées, ce qui facilitait les recherches.


L’endroit avait plusieurs espaces pour les patients, un médecin présent pour les surveiller pendant leur convalescence. Les lits se résumaient à des tissus propres posés sur le sol et un drap pour couvrir leur occupant. Les visiteurs allaient et venaient, mais certains restaient sans interruption au chevet de leur proche.


Katas rejoignit son razna et s’accroupit à ses côtés avant de prendre sa main dans la sienne. Il l’observa de tout son soûl alors qu’il était inconscient, les yeux brillant de peine et d’angoisse. Tendrement, il caressa les doigts et porta le dos de la main contre sa bouche. Ses paupières s’humidifièrent progressivement alors que les minutes s’écoulaient jusqu’à former une heure entière.


Plusieurs larmes tombèrent sur la poitrine de Gerrorth, puis Katas se redressa avant de s’essuyer les yeux contre sa paume. Il se leva et se dirigea vers la femme médecin orc qui confectionnait des antidouleurs à répétition. Sa demande la surprit, mais elle lui donna ce qu’il souhaitait et retourna à sa tâche sans lui porter plus d’attention.
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Ramilla s’éveilla lentement avec des nausées, une migraine et un corps très courbaturé. Elle grogna d’inconfort avant d’avoir une quinte de toux qui raviva des douleurs si fortes qu’elle se crispa sous la surprise. Une main chaude et ferme se posa doucement sur son épaule.


— Doucement, tu n’es pas passée loin de la mort, cette fois.


Elle reconnut la voix de Torrarh et se détendit. De par la douleur élancée à son visage, elle se doutait qu’elle avait des points de suture à la tempe et sa mâchoire. Son nez aussi lui faisait mal.


— Elle est où, Isil ?


— Merci, ça fait plaisir.


— Sek-mê, pouffa-t-elle, ce qui le fit sourire.


— Elle n’avait plus d’énergie et s’est transformée, Akela l’a donc emmenée à la mer. Ça fait une vecca qu’elles sont parties, je suppose qu’elles ne vont pas tarder à revenir.


— Ouais, je peux la sentir. Elle avait peur...


— Vous ne pouviez pas communiquer ?


— Je n’étais pas totalement consciente, alors pas vraiment.


— Qu’est-ce qui s’est passé ? Comment t’as pu remonter avec des dragons ?


Elle souffla, les yeux fermés, pour faire comprendre que l’histoire était aussi conséquente que riche.


— Je ne me souviens pas de tout après l’explosion, mais quand je me suis réveillée, j’étais déjà au fond du gouffre. Enfin, sans mauvais jeu de mot. J’étais par terre et j’avais ce machin qui me transperçait. Je suppose que je suis tombée dessus et que ça s’est cassé plutôt que de s’enfoncer plus dans mon corps. Cette armure, c’est du tonnerre.


— Elles nous ont sauvé la vie, approuva son ami en hochant la tête. Même Isil. Elle va garder une marque sur la tempe et le côté de son crâne, cependant. Apparemment, elle s’est plantée les agrafes chirurgicales elle-même.


Cela amusa Ramilla.


— Finnaë ne l’a pas soignée ? demanda-t-elle


— Après s’être occupé de Gerrorth, il était k.o et Isil courrait dans tous les sens pour te retrouver donc il l’a laissée faire. Dis-moi ce qui s’est passé plutôt.


— J’étais par terre et je passais mon temps à m’évanouir. J’ai peutêtre été déplacée par une bête, ou alors, j’ai dû marcher et je ne m’en souviens pas, parce que je me rappelle juste m’être réveillée dans un endroit différent plusieurs fois. Je sentais bien que je perdais trop de sang, qu’Isil m’appelait, mais je n’arrivais pas à bouger ou répondre. Et puis, ce dragon est sorti d’une galerie et s’est pointé devant moi pour me renifler. Il ne devait pas aimer le poisson parce qu’il n’a même pas essayé de me croquer.


— T’es avariée, c’est pour ça.


— C’est ta mère qui est avariée.


Il eut un rire très nerveux tandis qu’il détournait le regard. Intriguée, Ramilla le questionna sans un mot, mais il lui fit comprendre de finir en première.


— Bref, je lui ai crié dessus avec ma voix d’Iqua pour qu’il me fasse remonter. Ou plutôt, ça lui a fait peur et je me suis accrochée à lui, c’est comme ça qu’on est arrivés. Franchement, c’était pile au bon endroit, au bon moment.


— Vous êtes arrivés à point, on se serait fait massacrer.


— Alors, et toi ? C’était quoi cette réaction ?


— On ne t’a pas tout dit, tout à l’heure.


— Parce qu’il y a encore autre chose ? Higŕa...


— En fait, une personne en particulier est revenue... Ma mère.


Elle le dévisagea de ses yeux ronds avant de s’exclamer sous la stupeur.


— Tu déconnes.


— Non...


— Mais d’où ?


— Ne me vole pas mes lignes.


— Si je veux.


— Je ne sais pas comment c’est possible, Mila nous avait dit qu’elle n’avait pas eu de nouvelles d’elle depuis le Touràn-ho. Elle est juste arrivée après la bataille pour nous dire de mettre les voiles le temps que l’équipe de secours s’occupe du volcan.


— Attends, c’est un peu bizarre qu’elle arrive seulement maintenant, non ?


— On était dans l’urgence, on n’avait pas réellement le temps de parler. Je suppose qu’elle nous en dira plus quand on se réunira. Elle devait aider Mila qui s’est épuisée en calmant Bathirozâd.


— Ta mère réapparaît d’une vecca au lendemain et tu ne lui demandes rien ? s’exclama Ramilla, décontenancée.


— Tu avais disparu, Gerrorth était entre la vie et la mort, Finnaë s’épuisait et Isil était sous forme d’Iqua, tu crois quoi ? Que j’allais la prendre par la main et dire "Allons prendre le thé, ma bien chère mère, et rattrapons ce temps perdu, hohoho!".


Ramilla devint hilare malgré elle.


— Ne me fais pas rire, j’ai mal au ventre !


— Ne ris pas, alors.


— Ah, toi, je te jure. U’yahŕo.


— Ne m’en parle pas. Elle est aussi froide que dans les quelques souvenirs que j’ai d’elle. Je ne sais jamais comment réagir et j’ai toujours l’impression que quoi que je dise, ce n’était pas ce qu’elle attendait.


— Déjà que tu galères avec Finnaë...


— Pour Fin, c’est une histoire qui suivra son cours. Pour le moment, il a surtout besoin de se concentrer sur lui, mais il n’est pas inaccessible.


La jeune femme lui lança une œillade complice, très intéressée par cette histoire. Torrarh ne pouvait pas s’empêcher de sourire doucement avec quelques couleurs sur ses joues, à la fois enhardi et gêné. Il baissa la tête et se frotta la nuque.


— Il semblerait que mes sentiments n’étaient pas aussi unilatéraux que je ne le pensais.


— Kettoss Higŕa, on n’y croyait plus ! s’exclama son amie en levant une main vers le ciel pour remercier les dieux.


— Hé, ce n’est pas si facile ! Ce n’est pas parce que toi, ça ne t’intéresse pas que tu peux te permettre de critiquer ceux qui veulent une vie de couple.


— Tu tournais autour du pot en pleurant comme un petit chiot malheureux : ce n’est pas une vie de couple, c’est désespérant.


— C’était terrifiant ! Je te l’ai déjà expliqué quand on était chez les Tillythiams : s’il n’avait pas ce genre de sentiment pour moi, ça aurait été super gênant. On est tout le temps ensemble, l’ambiance aurait été tellement bizarre.


Il grommela par la suite.


— Si tu m’avais dit là-bas directement que tu savais qu’il m’aimait aussi, j’aurais pu arranger ça bien avant...


— Torrarh, vous vous tourniez tellement autour que vous avez créé un système solaire ! Non seulement ce n’était pas à moi de le dire pour lui, mais en plus tout le monde à part vous le savait !


Il leva les yeux au ciel et soupira, agacé par son dramatisme.


— Finalement, je préférais quand t’étais au fond ton trou, grogna-t-il.


— Je t’emporterai avec moi la prochaine fois, mon poulet, on se tiendra chaud.


— J’ai hâte.


Il se leva et épousseta un peu son pantalon.


— Je vais voir si Finnaë et Gerrorth se sont réveillés. Toi, t’es sage et gentille, tu ne mords pas les médecins.


— Je ne promets rien, râla la jeune femme qui détestait que des personnes inconnues la touchent.


Une Fée entra dans la tente, ses magnifiques cheveux bleus cascadant sur ses épaules. Ramilla souffla avec intérêt en haussant un sourcil.


— Je ne promets rien, ronronna-t-elle avec un sourire grivois en coin.


Sa réaction prévisible fit pouffer Torrarh. Il connaissait son amie, il savait que seule une autre femme pourrait la rendre docile. Alors qu’il sortait de la tente, il entendit derrière lui la demi-Iqua commencer à draguer la médecin amusée. Il rit et s’éloigna pour rejoindre le mage de leur groupe.


Le camp était bien moins animé qu’au moment leur arrivée, un signe que les soigneurs avaient fini la majorité de leur travail. Les morts étaient réunis dans une tente pour que les proches puissent faire leurs adieux avant les premiers rites funéraires. Beaucoup n’avaient pas survécu à leurs blessures, et tant d’autres attendaient sur le champ de bataille d’être récupérés à leur tour. Ceux tombés dans le gouffre ne pourraient malheureusement pas avoir cette chance.


Torrarh entra discrètement dans la tente et eut le plaisir de voir Finnaë réveillé. Ses ailes n’étaient cependant toujours pas rétractées et ses oreilles n’avaient pas non plus repris leur charme esthétique, ce qui l’inquiétait. Les membres calcinés reposaient à côté de son corps dans une position qui semblait très inconfortable. Finnaë ne pouvait pas contrôler cette partie de son corps si abîmée que les muscles étaient endommagés. Incapable de les placer selon son souhait, il devait attendre que quelqu’un soit présent pour les bouger. Il se demanda s’il avait encore des sensations ou si les terminaisons nerveuses avaient également été touchées.


Plutôt que de le mettre mal à l’aise, il évita de les regarder et se concentra sur ses yeux. Il alla s’asseoir en tailleur à côté du lit de fortune posé à même le sol et fit attention de ne pas toucher les ailes.


— Comment tu te sens ? demanda-t-il doucement en repoussant quelques mèches ondulées de son visage.


— Mal, répondit le jeune homme épuisé d’une voix rêche et à peine audible. J’ai la tête qui tourne et mal au dos...


Il n’osait pas regarder, répugné par ces membres qui lui rappelaient trop de mauvais souvenirs.


— Qu’est-ce que je peux faire ? T’as besoin d’une pierre ou d’un médicament ?


— Les patients en ont besoin.


— Princesse, tu es un patient, rétorqua Torrarh avec un ton léger et amusé.


Sa tentative pour le détendre ne fonctionna pas. Il ravala sa salive en perdant son sourire. L’impuissance qu’il ressentait le peinait et le rendait nerveux.


— Je ne veux pas que quelqu’un me voit comme ça, avoua le mage honteux et angoissé, presque au bord des larmes.


— Personne ne rentrera, ne t’inquiète pas. Ça va aller.


Les caresses que Finnaë reçut dans ses cheveux le détendirent et il ferma les yeux pour les laisser le bercer. Il tenait à apprécier ce confort et cette sensation de sécurité.


— On a retrouvé Ramilla, elle va bien. Elle a encore une histoire folle à raconter, tu verras, lui apprit Torrarh avec un sourire.


— C’est vrai ?


— Ouais. Elle m’insultait dès son réveil et a commencé à draguer sa docteure.


— Elle va vraiment bien, alors, dit le mage amusé.


C’était la première fois depuis la bataille qu’il voyait ses lèvres s’étirer un peu, cela soulagea son cœur.


— Et comment vont les autres ? demanda Finnaë.


— Isil devrait bientôt être ramenée par Akela. Quant à Gerrorth, il devrait se réveiller sous peu. Il n’y a pas d’armée en vue et plus aucun damné, c’est fini.


Torrarh ne pouvait pas dire qu’ils avaient gagné, pas avec tant de morts, mais il estimait que la survie de son groupe était une victoire. Peut-être était-ce égoïste de sa part, mais il s’en moquait ; ses amis étaient vivants, c’est tout ce qui lui importait.


Ils entendirent le pas rapide d’une démarche boiteuse et chaotique s’approcher de la tente. Finnaë eut un hoquet de panique, paniqué à l’idée que quelqu’un ne le voit. Torrarh se leva donc dans le but d’arrêter la personne qui arrivait. Il n’eut pas le temps de faire plus d’un pas que Gerrorth entra subitement et s’effondra sur les genoux. Torrarh se précipita sur lui pour qu’il ne tombe pas face contre terre. Il était à bout de souffle, épuisé et tremblant. Ses cheveux de jais collaient à sa peau humide par la sueur et ses bandages se teintèrent de nouveau d’un peu de sang.


— Qu’est-ce que tu fais debout ? Tu devais rester couché encore une vecca !


Gerrorth essaya de dire quelque chose plusieurs fois, mais l’émotion et la fatigue extrême rendaient cela difficile. Ses amis finirent par remarquer qu’il tenait étroitement plusieurs choses dans son poing. Ils blêmirent lorsqu’ils reconnurent la tresse et les colliers de Katas maintenus contre un carré de papier griffonné.


— Parti... Parti...


Ce fut tout ce qu’il parvint à dire avant que les larmes ne tombent de ses yeux et qu’il ne s’effondre contre Torrarh. Ce dernier plongea son regard choqué dans celui de Finnaë.


Les problèmes n’étaient pas terminés, ils venaient seulement de commencer.










Chapitre 4


Mekêl, le dragon épuisé d’Akela, atterrit lourdement près du camp de fortune en voie d’être démonté pour diriger tout le monde vers la ville la plus proche. Fodjagore-Bo était à une bonën de voyage, ils ne pouvaient pas repousser le moment du départ sans prendre le risque de ne plus avoir assez de vivres.


Des glypthas, des animaux à l’apparence de lézard géant bossu avec une queue courte, étaient attelés à des charrettes pour porter le matériel et les blessés. L’éruption stoppée, les bêtes étaient de nouveau dociles, ils pouvaient ainsi les diriger sans risque de ruade.


Les personnes qui s’occupaient d’elles provenaient de l’équipe en attente dans le premier camp militaire que les Enfants de la Prophétie avaient rejoint avant la bataille. Ils avaient également ramené tout ce qu’il y avait, dont la nourriture et l’eau potable. Cela remonta le moral de tous tandis que les esprits se calmaient enfin.


Mila était avec eux, épuisée, en compagnie de Mal’na et des trois autres Fées qui l’avaient assistée dans sa tâche. Ils étaient surpris de ne pas voir son apprentie Guina, mais se rappelèrent qu’en cas d’absence de la reine-mère, c’était elle qui s’occupait de la ville. Isil suivit Akela pour aller la saluer et s’enquérir de son état. Elle avait hâte de retrouver sa sœur, mais elle acceptait de patienter encore une petite minute pour faire preuve de politesse. Elle savait que Ramilla était en vie et qu’elle se reposait, rien n’était plus important à ses yeux.


— Comment vous sentez-vous ? demanda-t-elle à Mila.


— Me ressourcer sera la bienvenue, répondit la noble femme avec un


sourire tranquille tandis qu’elle se redressait dignement malgré la fatigue. Avez-vous des nouvelles de vos amis ? Mon neveu ?


— Pas encore, nous venons juste d’arriver.


— Tu peux aller les voir, si tu veux, offrit Akela. On va gérer, ici.


— Vous êtes sûres ?


— Oui, tout ira pour le mieux, lui assura la Fée. Va, mon enfant.


— Merci beaucoup. Nous reviendrons vers vous dès que nous le pourrons.


Isil les salua avec une petite courbette avant de tourner les talons. L’étrange sentiment d’oppression qu’elle ressentait disparut dès qu’elle s’éloigna, mais elle n’y porta pas plus attention. Retrouver ses amis et sa sœur occupait toutes ses pensées. Elle questionna les personnes autour d’elle afin de trouver rapidement la tente où ils étaient.


C’est ainsi qu’elle parvint jusqu’à Ramilla qu’elle alla enlacer de toutes ses forces. La jeune femme était encore couchée, défaite de son armure et l’estomac bandé. La zone autour de sa blessure était libérée grâce au tissu qui ne couvrait que la poitrine, ce qui rendait ses soins plus faciles. Quant aux blessures à sa tête, elles avaient déjà commencé à se refermer.


— Est-ce que c’est grave ? demanda Isil d’une voix tremblante sous l’émotion, ses yeux débordant de larmes.


— Non, l’armure m’a protégée, répondit Ramilla avec un sourire rassurant en essuyant ses joues. J’ai même le droit à des médecins compétentes et super gentilles. Merci, Cyphille !


La Fée aux cheveux bleus à quelques pas d’elles leur fit signe avec un magnifique sourire. Isil pouffa lorsqu’elle comprit soudainement pourquoi sa sœur avait été aussi docile.


— Toi, alors.


— Elle est dans une relation exclusive, j’arrive trop tard, dit Ramilla avec un petit soupir de déception. Tant pis ! Le monde est vaste. Et toi ? C’est une sacrée coupure.


— Oh, ça va, je ne sens presque plus rien. Les agrafes tiennent bien et j’ai récupéré à la mer. Tu sais comment vont les autres ?


La patiente lui donna toutes les informations dont elle disposait, dont celles sur Mal’na ainsi que la relation de Torrarh et Finnaë. Isil était très surprise pour ses amis, mais également heureuse.


— Oh, par le Un, les choses s’arrangent un peu.


— Pas sûr, on va devoir régler le problème de la traite d’esclaves. C’est peut-être lié aux Ouktëns.


— On en reparlera quand on se sera tous remis de nos blessures. Je suis en pleine forme, je devrais aller voir Finnaë et partager un peu de mon énergie.


— Cyphille, tu sais où sont placés les garçons qui étaient avec nous ?


— J’ai entendu dire que le Rokath était dans une tente avec plusieurs autres personnes. Il était encore inconscient quand je suis venue m’occuper de vous, répondit la Fée. Le neveu de la reine-mère était un peu plus loin, dans la tente numéro neuf.


— Merci, je vais aller le voir, déclara Isil. Je vous confie ma sœur. N’hésitez pas à venir me voir si elle vous embête.


— Entendu, rit la docteure.


La demi-Iqua serra une dernière fois la main de sa sœur tandis qu’elles se saluèrent de leur signe singulier sur leur front. Elle sortit ensuite pour chercher le bon endroit mais elle était un peu déboussolée à cause de tout le mouvement autour d’elle. Les Orcs et les Fées rangeaient le matériel pour tout charger sur les charrettes, beaucoup de tentes avaient déjà été entièrement ou partiellement retirées, les numéros n’étaient donc plus visibles.


Heureusement, elle vit Torrarh arriver vers elle rapidement. Elle bondit pour le prendre dans ses bras et ils se serrèrent fermement quelques secondes.


— C’est bon de te revoir, lui dit son ami lorsqu’ils se séparèrent. Tu vas mieux ?


— Très bien. Tu sais où est Finnaë ? Je voudrais l’aider à se recharger les batteries.


— Oh, oui. Il est dans cette tente, juste là. Suis-moi.


Elle remarqua enfin la lueur grave dans son regard et sentit à quel point il était préoccupé. Son esprit était à l’image d’un ouragan, la panique parvint même jusqu’à elle.


— Il s’est passé quelque chose ? demanda-t-elle avec angoisse tandis qu’elle lui emboîtait le pas.


— Beaucoup de choses, mais occupe-toi de Finnaë d’abord.


— Ça irait plus vite si tu me le disais maintenant, je pourrais peut-être vous aider.


— Tu ne pourrais rien faire, c’est... Écoute, c’est un peu le bazar, on est déjà en train de s’en charger. Akela est libre ?


— Elle, oui, mais Mekêl est beaucoup trop fatigué. Un dragon peut tenir quatre veccas sans dormir, il en est à sa sixième en plus d’avoir utilisé beaucoup de magie. Il s’est effondré quand nous sommes arrivés ici.


Torrarh pesta dans sa barbe en détournant son regard inquiet, les sourcils écrasant ses yeux sous l’angoisse. Il s’essuya la bouche de sa main légèrement tremblante avant de revenir à Isil.


— Fais ce que tu peux pour Finnaë dans un premier temps. Ses ailes sont sorties et il est trop épuisé pour parvenir à les rentrer, ça le perturbe beaucoup. Rejoins-nous quand tu pourras, on sera avec le commandant, tu ne pourras pas nous louper.


— Ce n’est pas à propos de Gerrorth, au moins ?


— Non, il se remet. C’est... Occupe-toi de Finnaë, s’il te plaît.


— D’accord.


Elle n’était pas satisfaite de ces réponses, mais elle sentait qu’elle allait devoir prendre son mal en patience. L’esprit de son ami était complètement fermé, elle ne pouvait pas lire en lui comme habituellement. Par respect, elle ne brisa pas la barrière de ses pensées. Sans poser plus de questions, elle continua de le suivre jusqu’à l’endroit où le Nymphe se reposait. Une fois devant, Torrarh annonça doucement leur présence avant qu’ils ne entrent en ouvrant le moins possible les pans de tissu qui faisaient office de porte.


Isil s’approcha de son ami rapidement et vint lui tenir la main. L’entendre lui demander comment elle allait l’amusa et ne la surprenait guère. Finnaë s’inquiétait toujours pour les autres, même lorsqu’il était au plus mal. Elle pleura sans pouvoir s’en empêcher, les émotions qu’elle percevait étaient profondément complexes et terrifiantes. Elle ressentait un vide incommensurable et froid, à l’image d’une personne isolée perdue dans l’espace, sans même la lumière des étoiles pour la guider.


— On est tous là pour toi, d’accord ? lui dit-elle d’une voix si chevrotante que ses mots étaient à peine compréhensibles.


Il serra sa main en retour, touché par son attention et se sentait un peu coupable de la bouleverser autant. Son premier réflexe était de fermer son esprit, il accepta néanmoins de s’ouvrir pour laisser l’énergie marine se mêler à la sienne. Son sanctuaire spirituel desséché se gorgea avec joie et bourgeonna de nouveaux espoirs. Il se sentit plus léger et parvint à respirer plus facilement sans ce poids étrange qui l’écrasait.


Lui redonner suffisamment d’énergie pour qu’il reprenne son apparence usuelle allait prendre du temps, mais il était désormais sur la bonne voie. Torrarh sortit discrètement pour les laisser en paix. Il s’assura que le signe d’interdiction pour privatiser la tente était toujours sur le devant de cette dernière avant de partir complètement.


Une fois auprès de Yegoth, il commença à organiser un voyage de grande ampleur et écouta toutes les informations qu’il lui donnait. Il remplissait les sacs magiques de ses amis de vivres offerts par l’armée et s’assurait que les gourdes étaient pleines. Les affaires de Katas étaient les seules à manquer sans que cela le surprenne.


Mal’na les rejoignit et eut un résumé des dernières nouvelles. Elle restait stoïque, silencieuse, comme si tout ce qu’elle entendait n’était rien de plus qu’un fait banal sans intérêt. Torrarh était toujours aussi mal à l’aise en sa présence, mais cette fois, il s’exprima. La tension avait atteint un seuil qu’il ne supportait plus.


— On cherche un moyen de rejoindre Morweân, mais les cartes ne montrent aucune route. Vous connaîtriez un chemin ?


— Il serait préférable de ne pas aller à sa poursuite.


Il se tendit à l’entente de cette suggestion affreuse.


— Pardon ? Je ne vais pas laisser mon ami aller à la mort !


— Mesure tes paroles, tonna-t-elle en le fusillant du regard, ce qui lui fit aussitôt baisser le sien par réflexe. S’il est parti, c’est qu’il a une bonne raison et tu devrais croire en son jugement.


— Il nous a dit lui-même qu’effectuer le razoss avec un membre d’un autre clan était passible de mort dans son pays natal.


— Un Rokath ne laisserait jamais son razna mourir de chagrin. Il a donc un plan et espère que vous lui ferez assez confiance pour le laisser agir.


Torrarh sentait son agacement monter dangereusement alors qu’elle refusait de l’écouter. Il ne parvenait cependant pas à se rebeller complètement, il se sentait restreint et impressionné. Ses nerfs le lâchaient progressivement alors que ce dilemme émotionnel supplémentaire ajoutait de la pression sur ses épaules. Il plongea son visage dans ses mains et grogna.


— Comment on peut être les Enfants de la Prophétie et ne même pas être capables de sauver qui que ce soit ? Même quand on essaye d’intervenir, les guerres arrivent et les conflits éclatent. On n’arrive même pas à aider un ami !


Yegoth s’apprêtait à donner quelques paroles rassurantes pour le calmer, mais Mal’na parla la première avec un léger dédain dans sa voix.


— La prophétie ? Tu mets toutes les décisions de ta vie sur des paroles redistribuées et déformées depuis des siècles ? Ce n’est pas bien surprenant que tu prennes constamment la mauvaise direction.


Il leva brusquement la tête, aussi choqué par ses paroles que le commandant orc. La sorcière se mit face à lui et croisa les bras.


— Allons donc, ces vieux décrépits ont mentionné un dragon. Très vague et suggestif, tu ne trouves pas ? Sans parler du manque cruel d’originalité.


— On a vu les représentations, les descriptions, on a parlé à de nombreux peuples à travers le monde...


— Tous ont leur propre culture et leur manière d’interpréter les choses. Tiens, observe-bien.


Elle interpella une Fée qui terminait d’empaqueter des affaires un peu plus loin et lui demanda de lui décrire un dragon. La femme était un peu étonnée par sa demande, mais elle s’exécuta en regardant en l’air pendant qu’elle réfléchissait. Elle donna le portrait d’une bête magnifique partiellement couverte de végétaux, comme celles si courantes dans son pays.


Mal’na la remercia et la laissa partir avant de se diriger vers un Orc et de lui soumettre la même requête. Le soldat échangea un regard décontenancé avec Yegoth qui lui fit un signe de tête pour l’encourager à répondre. L’homme dressa une description sommaire d’un animal adapté pour le désert et la vie souterraine. La sorcière le remercia et revint à côté de son fils.


— Deux personnes, une même demande, et pourtant deux descriptions diamétralement opposées. Imaginons que ces personnes répètent cette demande en appuyant l’importance de s’en souvenir. Ils auront d’autres descriptions qui seront sûrement déformées, influencées par les coutumes locales. Ces personnes demanderont la même chose à d’autres qui auront leur propre vérité. Ce, sans discontinuer jusqu’à ce que le message transmis n’ait plus rien en commun avec celui d’origine.


— Tu es en train de me dire qu’on ne serait pas réellement les Enfants de la Prophétie ? demanda Torrarh, sous le choc.


— Rien ne dit précisément qui sont ces élus. Aucune description physique ou nom n’a été donné. Les augures ont eu leur propre interprétation des images qu’ils ont reçues, une parole transmise dans un premier temps à l’oral avant d’avoir des traces écrites. La désinformation est vouée à arriver.


Il baissa les yeux en remettant en question tout ce que son groupe avait entrepris depuis leur retour sur Imely. Son conflit interne le rendait silencieux, ce qui permit à Mal’na de terminer son explication. ― Te donner des devoirs parce qu’une prétendue prophétie t’a demandé de le faire est une excuse pour justifier tes erreurs. Tout ce que tu feras, tu le feras en toute conscience parce que tu l’auras voulu, et non car quelqu’un te l’a ordonné. Tes erreurs sont les tiennes, pas celles d’un autre. Tu dois y faire face, réfléchir par toi-même et savoir quand lâcher prise. Si ce n’est pas toi qui t’occuperas d’un problème précis, alors quelqu’un d’autre le fera en se décrétant Enfant de la Prophétie.


— Mais les jumelles sont des demi-Iquas, Finnaë qui est de la famille de Mila... et moi.


— Les demi-Iquas sont rares, mais ce n’est pas impossible d’en trouver. Si tu parles des représentations de poisson, pourquoi l’homme Iqua actuellement soigné chez les Tillythiams ne serait pas la personne envoyée par les dieux ? Il y a bien plus d’hybrides sur les terres que de mâle iquas, après tout. Pour le neveu de Mila, je doute fort que cela le concerne également.


— Mais les représentations de cerf et de daim...


— Savais-tu que Mila est elle-même décrite comme un cerf ? Elle a toujours aimé ces animaux et porte une coiffe avec leurs bois depuis toute petite. Ce n’est pas tout, le blason du karta nomegat de Zovân est un cerf dans une couronne de blé.


Torrarh était pétrifié en l’entendant ainsi raisonner. Il n’avait encore jamais remis en question le statut de son groupe, aussi persuadé qu’eux d’être les élus.


— Si tu veux te lancer dans une aventure, fais-le de manière intelligente en tant qu’enfant du monde, pas dans le but de finir en martyr.


Elle quitta les lieux en claquant de la langue et le laissa chamboulé. Torrarh analysa ce qu’elle venait de lui dire avec le plus d’attention possible. Il se demanda si ce qu’il venait de prendre pour une remontrance froide n’était en réalité qu’une inquiétude maquillée derrière une leçon de vie. Suivre Katas dans un pays dont personne ne connaissait la topographie ou la culture pourrait signer son arrêt de mort et elle tentait de l’en empêcher : elle tenait à le garder en vie.


Yegoth se frotta la nuque avec embarras avant de soupirer longuement. Le départ de la sorcière avait laissé une ambiance inconfortable et austère.


— C’est une sacrée femme, commenta-t-il à défaut de savoir quoi ajouter.


— Désolé pour ça... Vous n’aviez pas à assister à une telle conversation.


— En un sens, bien que ce soit maladroit de sa part, elle a raison sur un point. Si vous tenez à aider votre ami, être un Enfant de la Prophétie ne changera rien. Ce qui importe est votre action et votre courage. Vous avez les capacités pour le sortir de ce mauvais pas et de pouvoir festoyer ensemble par la suite.


— J’y comptais bien, assura Torrarh, encore un peu tremblant avant de se ronger le bord des doigts. Je ne m’attendais pas à ce qu’elle me dise ce genre de choses, c’est tout...


— Nous allons organiser votre voyage et vous aider au mieux.


— Même si nous ne sommes pas ceux de la prophétie ?


— Si rien ne dit que vous l’êtes, rien ne dit le contraire non plus. Je choisis de croire en votre légende et vous prêter assistance.


Ses paroles chassèrent suffisamment ses craintes afin qu’il se reprenne. Il se redressa en prenant une profonde respiration, puis posa les mains sur ses hanches avant de se pencher sur la carte.


— Bien, quel endroit serait susceptible de nous conduire à Morweân rapidement ? La faille a bloqué l’accès principal et, désormais, la ville naine au pied de Bathirozâd n’est plus qu’un souvenir sous la cendre et la lave...


— Nous constaterons les dégâts avec des hommes reposés et du matériel adapté.


— Est-ce que Katas a la moindre chance de ne pas être exécuté dès son arrivée ? demanda Torrarh, la gorge serrée.


— Je ne connais pas les coutumes de Morweân, je suis navré...


— Moi si, certifia une voix rocailleuse derrière eux.


Ils se retournèrent et découvrirent Gerrorth qui s’approchait d’eux, vêtu quelque peu maladroitement. Sa chemise n’était pas boutonnée, mais rentrée dans son pantalon pour la tenir en place, ses bandages restaient ainsi à la vue de tous. Ses cheveux étaient complètement lâches, ondulant jusqu’à ses clavicules et contre son visage en sueur. Quelques mèches collaient à sa peau un peu plus pâle que d’habitude. La fatigue et la douleur pouvaient se deviner au travers de son expression tandis que son corps tremblait de toute part. Il tenait à peine debout et trébuchait un peu de temps à autre.


Torrarh souhaitait l’aider pour qu’il ne tombe pas, mais il ignorait comment le soutenir sans que son corps ne le fasse à nouveau souffrir. Son ami le rassura d’un geste de la main avant de poser sur la table le message que son razna lui avait écrit.


— Il dit sur ce message qu’il veut stopper les malheurs présents dans son pays afin que la nécromancienne perde un point d’énergie négative. En tant que prince et fils favori, il y a des chances pour que son père accepte son retour.


— Il a déjà essayé de parler à son père, non ? dit Torrarh, inquiet. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle on vous a rencontrés en premier lieu...


— Je ne pense pas qu’il va lui parler, je crois qu’il va tenter de le tuer. Yegoth resta sidéré. Les tentatives d’assassinat contre les kartas


restaient très graves, même pour un natif. Depuis l’apparition des Dovens, les peuples avaient toujours tout fait pour trouver un terrain d’entente afin de calmer les conflits. Entendre une prise de décision si radicale l’angoissait quant à la politique mondiale.


— Comment les Rokaths de Morweân réagiront s’il fait ça ? demanda le fils du feu.


— La plupart sont complètement soumis et manipulés, ils ont accepté leur sort. Ils seraient capables de le tuer à son tour.


— Cette fois, il n’aura pas de dragon pour s’enfuir.


— Il pourrait être discret et faire un coup d’État pendant la nuit avant de partir aussi vite qu’il le peut, mais c’est peu probable. Il prendra assurément le temps de préparer son plan et fera croire à son père qu’il se plie à sa volonté.


— Il ne va pas l’unir à quelqu’un d’autre au moins ? Vous êtes déjà des raznas.


— Le razoss et le katesh sont deux choses différentes pour nous autres, Rokaths. Son père peut très bien le forcer à katesh avec un membre de sa cour, comme il avait prévu à la base.


— C’est pas vrai, c’est un cauchemar...


— Ce n’est rien d’irréversible mais, si on pouvait s’en passer, ce serait mieux. Katas le tuera avant que ça n’arrive, je ne m’inquiète pas pour ça. Le problème est sa sortie du pays, il n’y parviendra pas tout seul.


— Je suppose que sur son message, il t’a demandé de ne pas le suivre. ― Je vais me gêner.


Torrarh pouffa un peu, loin d’être surpris, puis il s’approcha pour refermer sa chemise ainsi que replacer correctement sa ceinture.


— Essaye déjà de ne pas terminer en sous-vêtement devant tout le monde. On croirait voir les jumelles.


— Les jumelles ? Ramilla a été retrouvée ?


— Oui et elle a été soignée, elle n’a rien de grave. Isil vient de revenir avec Akela, elle est avec Finnaë pour partager son énergie.


— Ils seront en mesure de voyager ?


— Même s’ils ne le sont pas, ils nous suivront quand même. Ce n’est pas comme si notre groupe savait entendre raison.


Gerrorth rit un peu à son tour. Ils étaient tous soudés, une famille choisie par leur cœur, jamais ils ne laisseraient l’un des leurs seul dans ses ennuis. Torrarh termina de l’arranger avant de tapoter doucement son épaule saine du bout des doigts.


— Tu as l’air à deux doigts de t’effondrer, tu es sûr que tu ne veux pas attendre une vecca avant de partir ?


— Ce serait une vecca de plus que Katas aura d’avance sur nous, c’est hors de question. Quand Finnaë ira mieux, il me soignera.


— Comment comptes-tu te battre alors que ton bras dominant n’est plus ? le questionna Yegoth qui trouvait son attitude déraisonnable.


— J’apprendrais à me servir de ma main gauche et j’extrairais le cœur de la poitrine de tous ceux qui s’approcheront de lui, trancha Gerrorth avec détermination.


Le commandant soupira avec exaspération en allant chercher sa gourde d’eau un peu plus loin.


— Les Rokaths et leurs raznas, grommela-t-il.


Il prit plusieurs gorgées avant de poser sa gourde au sol afin d’ouvrir la caisse sur laquelle elle était plus tôt. Après une brève recherche, il sortit une épée à une main dont la garde était plus large que la moyenne. Il sortit la lame de son fourreau pour l’examiner, puis la rentra avant d’aller l’offrir au Rokath. Ce dernier le dévisagea avec surprise et hésita un peu avant de saisir le présent.


— Sois au moins préparé, espèce de demi-karapot buté.


Gerrorth eut un souffle sec et amusé avec un rictus.


— C’est une tête d’enclume qui me sort ça, quelle mauvaise blague.


Yegoth rit à sa réplique, ce qui détendit complètement l’atmosphère. Torrarh avait craint que les hostilités ne reprennent, mais son ami semblait plus calme. La vérité sur le massacre de Sidan et le trafic d’esclaves l’avaient fait réfléchir et lui avaient permis de revoir son comportement.


— Quand est-ce qu’on part ? demanda Gerrorth.


— Quand Finnaë sera debout.


— Je vais voir où il en est.


Torrarh le rattrapa alors qu’il était prêt à s’effondrer en essayant de faire un pas. Il l’aida à s’asseoir sur le sol avant de le pointer du doigt. ― Non. Toi, tu ne bouges pas d’ici et tu reprends tes forces. Je vais m’occuper des autres.


Son ami ne chercha pas à protester, il était conscient de ne pas être en mesure de faire beaucoup d’efforts. Savoir qu’ils partiraient ensemble bientôt l’encourageait à écouter ses directives sans discuter.


Torrarh retourna à la tente de Finnaë qui était une des dernières encore debout. Les Orcs acceptaient pour le moment de ne pas la démonter, mais leur patience atteignait ses limites. Il les remercia avant de passer les portes en tissu. Ramilla avait rejoint sa sœur, elle salua son ami d’un geste auquel il répondit. Finnaë n’avait plus ses ailes et ses oreilles avaient repris une belle apparence, mais il était désormais endormi et épuisé.


— On peut le déplacer ? demanda le fils du feu.


— Ça ira, mais il ne doit pas utiliser ses dons avant une vecca ou deux, estima Isil. Il n’y a pas que ça...


— Je sais, la coupa-t-il. On ne peut que le soutenir et l’encourager à recevoir l’aide dont il aura besoin.


Isil se sentait impuissante et frustrée de ne pouvoir faire plus pour son ami. Elle se leva et laissa Torrarh prendre le mage dans ses bras avec toute la délicatesse du monde. Ils quittèrent la tente ensemble, prévinrent les Orcs qu’elle pouvait être démontée, puis se rendirent auprès de Gerrorth.


Yegoth les surprit en leur offrant un glyptha attelé pour aider leur déplacement. Ils le remercièrent et s’apprêtèrent à partir. Les armures faites sur mesure étaient toutes soigneusement emballées et prêtes à être portées à nouveau. Du moins, en dehors de celle de Torrarh qui était devenue inutilisable. Il gardait donc son équipement de voyage habituel. Yegoth lui donna des protections pour ses coudes et ses genoux ainsi que des épaulières plus solides. Il était désolé de ne pouvoir en faire plus, mais le groupe le rassura et le remercia.


Mila s’approcha d’eux avec Mal’na et Akela pour les saluer. La dragonnière restait éloignée de plusieurs pas de Mal’na, visiblement mal à l’aise en sa présence. Ils regrettaient de ne pas pouvoir rester plus longtemps avec elles pour avoir des réponses à leurs nombreuses questions.


— J’ai eu vent de votre prochaine aventure. Vous êtes sûrs de vous ? demanda la reine-mère, soucieuse.


— Non, pas vraiment, avoua Torrarh avec un soupir. Mais nous ne pouvons pas laisser notre ami seul.


— Je tenterai de contacter le karta de Morweân par tous les moyens et vous aider du mieux que je le peux. Soyez prudents et gardez toujours un atout dont ils n’auront pas connaissance en cas de besoin. La discrétion sera votre salut.


— Je vous rejoindrais avec Mekêl dès qu’il sera sur pied, leur promit Akela. On se retrouve à la frontière du pays, d’accord ? Et on réfléchira à un plan d’évasion ou je ne sais quoi.


— Merci, t’es une sœur, dit Ramilla avant d’échanger une poignée de main familière avec elle.


— Tout pour tes beaux yeux.


— Les routes risquent d’avoir changé, les chemins seront différents comme tortueux après l’éruption de Bathirozâd, commenta Mal’na. Ne vous laissez pas bercer par l’illusion d’un voyage aisé, cela pourrait bien causer votre perte.


— Nous serons prudents, assura Torrarh. Merci pour vos conseils. Vous serez chez les Tillythiams ?


— Chez les Orcs, pour le moment.


— Je vous reverrais là-bas dans ce cas.


Elle approuva d’un signe de tête noble. Mila déposa par le biais de ses doigts un baiser sur le front de son neveu endormi avant de se reculer, rongée par l’inquiétude. Néanmoins, le savoir en sécurité avec ses amis la consolait. Le lézard géant reçut l’ordre d’avancer alors qu’Akela échangeait des signes de main avec Isil, Ramilla, Torrarh et Gerrorth pour les saluer.


Le groupe s’éloigna ainsi dans la direction opposée des autres. Leur objectif était de longer la frontière naine au pied des montagnes et ainsi contourner Bathirozâd. Ils suivraient la côte et remonteraient ensuite en direction de l’ancien village de Gerrorth qu’ils prendraient soin d’esquiver. Le seul ami qu’il avait là-bas n’y était plus depuis son départ, et il n’avait aucun moyen de savoir s’il était encore vivant, ni même dans les alentours. Plutôt que de prendre des risques inconsidérés, ils se feraient discret et se débrouilleraient par euxmême.


Le Rokath connaissait heureusement très bien les lieux, c’était un chemin commercial qu’il avait effectué à maintes reprises. De ce fait, il pouvait leur donner des raccourcis ou des passages dont il était le seul à connaître. Sa mémoire serait l’outil essentiel de leur mission de sauvetage. Ils étaient bien décidés à récupérer Katas et enfin être à nouveau au complet.










Chapitre 5


Le silence de plomb perdura pendant toute la première vecca de voyage. Le groupe était ballotté sur les passages rocheux accidentés, ce qui ravivait les douleurs du Rokath. Les herbes contre les douleurs n’étant plus efficaces à ce stade, il préférait les conserver pour des cas plus urgents et serrait les dents.


Ramilla était dans le même cas que lui en plus de montrer des signes d’énergie basse. Les mouvements la contractaient légèrement au niveau de l’abdomen, suffisamment pour la faire souffrir. Elle ne se plaignait pas et restait assise à l’arrière à côté de ses deux autres amis alités. Lorsqu’il le remarqua, Torrarh lui promit qu’ils profiteraient d’être à la mer pour qu’elle se ressource rapidement.
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